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ÊTRE N NES 

LYRIQUES, 

ANACRÉON.TIQUES; 

Pour An née 

Présentées a MADAME, 

Tour la quatrième fois , le 25 Décembre 178 j. 



Les Vers lbnc Enfans de la Lyre , 
Il faut les chanter , non les lire. 

L A M O T T E HOU D. 




A paris; 

Chez l'Auteur , rue des Nonaindieres, No, J fi 



1 1 



M. D C C. L X X X I V. 
Avec Approbation 5» Privilège du Roi, 





0 m cHANflU* 



Digitized by Google 



... 



- - ■ 



* c 



- 



» 



A 



Digitized by Google 



st à Mé Choht de JctpJiort , Avocat , ru« 
des Nonaîndieres , au coin de celle de la Mortel 
lerie , qui a obtenu le Privilège du Roi pour les 
Etrennes Lyriques, qu'il faut adreffer,port franc » 
& fignées , les Pièces qu'on voudra faire inférer 
dans fon Recueil. Il avertit Meilleurs les 
Auteurs qui voudront bien toujours y contri* 
buer , de ne lui en faire parvenir que de nou- 
velles i & qui n'aient jamais été imprimées. 
Comme fon but eft de changer tous les ans la 
Gravure, & qu'elle fera choifie parmi les Pièces 
qui prêteront le plus au crayon du célèbre M. 
Cochin> il prie MM. les Auteurs de lui envoyer 
au plus tard dans le courant d'Août, celles qu'ils 
deftineraient à en fournir le fujet. 

La Colle&ion des Etrennes Lyriques forme 
actuellement 4 volumes. 

M. Çholet de Jetphort prévient le Public 
%u il en a fait tirer une cinquantaine d'exemplaires 
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fcn pa ^ST«oiiMie : ; «à les «preuves de 
tampe fon**yant la4ettre* ■« 

L'Année 1785 , qui fera le cinquièmeVoluxne 
la CoUeftlcm , paraîtra le lendemain de NoW 
prochain 




Digitized by Google 



Lettre de A/, dm Pjis àu Rédacteur des 

Etrennes Lyriques. 

De FondîushleAii , ce 27 (Jûobre 178 î. 

ÏL eft biçn vrai , Monfieur, que je m'occupe 
(depuis quelques mois, & que je m'occuperai 
longtemps encore , d'un Poëme conféquent fur 
l'harmonie imitative de la Langue Françaife ; 
mais cela ne m'empêche P°^i de, fonger au* 
jEtrennes Lyrique^, dans lefquelles je me ferai . 
toujours un vrai plaifir de dépofer les Chanfofts 
détachées qui m'échappent de > fois a jmt re. 

Comment ferait-il poflibré que j'euffe perdu 
rie vue votre joli Recueil ? Je vous dirai , fans 
flatterie , que , dans mon dernier voyage ( d'en- 
.viron quatre cent lieues), je l'ai vu, ainliqus 
l'Almanach des Mufes , près de la bouteille du 
franc Bourguignon , fur le comptoir de l'induf- 
trieux Lyonnais, dans la Bibliothèque k du Gé- 
nevois réfléchi , & fur !a toilette de la fpiri* 
tuelle Marfeilloife. 

Eh ! comment a aurais- je pas compofé quel* 
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iqùes Charifens daw différent climat»? J'a- 
vais le cœur content. L'indulgence , exilée fans 
doute au fond des Provinces , fouriatt fans excep* 
sion à toutes les bagatelles dramatiquess que j'ai 
données de concert avec l'amitié. Je n'entendais 
plus bourdonner cet effaim de petits Auteurs & 
de grands Amateurs qui fe croyent fort au-deffus 

• 

de ce qu'ils appellent un chétif Chanfonnier ; 
je ne lifais plus ces brochures où Ton rabaiff« 
avec un acharnement puérile , le* genre du Vau- 
deville , contre isguel il eft plus important qu'on 
*e penfe , que la Dramomanie ne prévale pas # 
Excufez y Monfieur , fi j'ofe vous donner ici 
le fignalement du Vaudeville. Je crois avoir 
approfondi & vérifié tous les déguifemens de ce 
Prothée. Puifliez-vous le faifir & vous l'appro- 
prier , de préférence à tous ces Recueils où on 
le mutile , partout où vous le retrouverez con- 
forme aux renfeignemens que j'ai pris fur fr 
perfonne. 

Il eft toujours petit; il eft toujours enfant; 
aujourd'hui, à califourchon fur un tonneau, 
couronné de pampre & les joues barbouillées 
de lie , on le prendrait pour l'abrégé de Bac- 
ehus : il multiplie les cadences & les roulades ^ 



"bigitized by Google 



tn chantant avec le Menuifîer Az Ne vers ; j 
Aujfitôt que la lumière vient redorer nos câr 
teaux ; 8c il b%t à la famé de tous ceux qui 
J'écoutent. ; ? 

Demain , vous ne le reconnaîtriez plus ; 
* le chapeau , la houlette 8c le chalumeau d'un 
Pâtre adolefcent tendre f efpiégle & féjrteu? 9 
félon les circonftances f il fait redire aux échos ; 
Un ruijfeuu qui dans ftaïn* ^D4(tX l un 
ytrçer Colinette È k , Le connais-tu * ma çfict* 
Elèomre? i * f .» 

Une autre fois il s'affuble du crêpe de Mrf- 
poraène ; il met une foUrdine à ftm luth , & 
prend les acçens de la douleur daos une com- 
plainte m&odieufe t Charma/Ht G*l*ri(ilit ; oui f ' 
O ma tendre Mufette ! font alors fa modèles 

Une autïe fois il prend 1* rhrç &;leim^ue 
<Je,Momas. U. perfide les. ridicMleti:ll rfronde 
les vices f il ofe mème f% fe préfente* d&nfc'lès 
Cours, pour y dire la véritfé. Mai* ne nous y 
trompons point t fi ce prftit dr ite; jfciante'16s 
Arpents ; fi , k TâmitatiOir <Tiin fiàSy-ilaîiùtiii; 

qfe tréhiper &» fiéchea dans le prifon de te 
<alomniç> po*r; le* tancer «ttfuiié: cmxnUH 
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aftres ï c*eft un monftre j il mérite d'être 
étouffé 

'■ Je ne me flatte point, Moiteur, d'appuytr 
ces réflexions par de bons exemples. Quoique 
les Chanfons que je vous envoie , foient tra- 
vaillées , autant que des Chanfons méritent de 
?*être f je crains fort que (ignées de mai , elles 
ne nuifent à votre Recueil, 

/ 

L'Année Littéraire , qui a pris à tâche de 
■voir des calembeurgs dans tout ce que je fais, 
comme Dom Quichotte voyait par-tout des 
inbîilins à; vent pour les combattre, ne man- 
quera pas 'de tomber fur mes Couplets. 
* Le Journal de Paris lui-même ^ dans lequel 
ja^verfe', de préférence , les Poéfies fugitives 
?«fuè^je tne permets de temps en temps , ne 
m'épargnera peut- être pas plus que Tan dernier, 
mfe îfera' te crime des licences qu'on pâflart 
-à' Vadë & : à Pannard. 

> > Et que dir6fit de vous , rAuteur de l'Epître 
rténîgraatlqud& mordante contre 1 lis Voyait de 
x &ôjine i-ii&é&eûx moisi aprèsî le ikecès de la 
Pièce^jUaap *fce /même Journal de Paris , > & 
:TiAutçur; dhinJPoëire de MarUwtoug, mort ô> 
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enterré comme (on Héros ? Ces Meflieurs fou- 
tiendront que mes Chanfons font dcteftables 9 
pitoyables , &c. &c. -, il eft vrai que vous pour* 
rez leur répondre f comme j'ai fait 9 en vers 
blancs , & fi blancs , que perfonne ne les a lùs 
& ne les lira jamais , quoiqu'ils remplirent les 
marges de tous les Livres poffible$ t 

J'ai l'honneur d'être , •» 



MONSIEUR} 



Votre très-huhtble & très-obéiflant 
ferviteur , De P i i s f 

Secrétaire de Mgr* Comte 
d'Artois. 

m iV r . B. Quoique cette Lettre ne fût pas défit- 
née à l'impreflion , j'ai préfumé qu'elle pourrait 
tenir lieu de Préface , à un Recueil Périodique 
de Chanfons , dont les différens genres y font 
caraftérifés. 
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ETRENNES 

. LYRIQUES, 



ANACRÉONTIQUES. » 



LE TOMBEAU DE L'AMOUR, 

AIR: Chtrmanu Gairiclle* 



races! pleure* un freré; 
Au fortir du berceau , 
La faute de fa mère 
Le mit dans le tombeau ; 
Avant d'êfre nubile , 

Si jeune encor , 
Dans Paris \ la grand^ Ville % 

Amour eft mort, " 
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Étrekvis 
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Du Hameau, fa Patrie, \ 
Sa mère l'attira , 
Et par étourderie 
Lui fit voir l'Opéra: 
Cruelle départie! 

Malheureux jour! 
Il en coûta la vie 

Au jeune Amour* 

Mercure f du Novice 
Déroba le flambeau, 
Et puis dame Juftice 
S'adjugea fon bandeau : 
L'on vit toutes les Belles, 

Et Mars auffi f 
Se parer de fes ailes, 

>Sans nul foucu 

On le fit entrer Page 
Au Palais de Plutus ; 
Là , dans un dur fervage ; 
11 comptait des écus : 
Un beau jour , fur la brune J 
Sans nul fujet , 



Lyriques* 

Des mains de la Fortune 
11 eût le fouet. 

Amour dans la mifêre, 
Pour fortir d'embarras , 
Droit à l'Hymen, fon Frère 
Courut tendre les bras : 
Jamais , fa deftinée 

On ne peut fuir ; 
Amour, chez l'Hymenée^ 

Devait mourir. 

Rancune fraternelle 
Dure jufqu'au tombeau: 
Pour vuider fa querelle, 
L'Hymen £avait trop beau; 
Dans fon lit, fans myftère. 

Le traître , hélas ! 
Fit étouffer fon Frère 

Entre deux draps. 

Qui pourrait fe défendre 
D'arrofer fon tombeau , 
Et même d'y fufpendre 



Étrenhei 

Ce funèbre écriteau: 

i< Lis , Voyageur né tendre ; 

m Ci git Amour ! 
* Puiffe-t-il de fa cendro 

H Renaître un jour! 

■ 

Par M. MAEÉCH AEi 

I 




Lyriques; "y 

LE BOSQUET CHERI. 

Al R : Rien n'efi fi doux, fi touchant que Silvandrtm 

L ^ o il A ce lieu que chériffait ma belle : 

Quel fou venir il me rappelle! 

Témoin de nos tendres aveux, 

Quel fouvenir il me rappelle ! 
.Vit-il jamais deux amans plus heureux? 

Ces jeux, cette ardeur mutuelle. 

Quel fouvenir il me rappelle ! 
Vit-il jamais deux amans plus heureux? 

Réduit charmant, témoin de mes allâmes,* 
Tu ne peux pîus m'offrir fes charmes-, 
Tu ne peux rallumer fes feux. 
Tu ne peux plus m'offrir fes charmes j 

Il faut , hélas ! te voir fins être deux. 
Je t'arrofe en vain de mes larmes , 
Tu n; peux plus m'offrir fes charmes; 

il faut hélas ! te voir fans être deux. 

Par M, deSaint-Flosceu 
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LES RONDEURS, 

- 

COUPLETS PHILOSOPHIQUES* 

A 1 X : Ton humeur ejf Cathtrint* 

IT 9 o l qui , de la longitude 

Cherches toujours le degré , 

Qui veux à force d'étude 

D'un cercle faire un quarré : 

Èongitude & quadrature , 

Si tout cela te confond : 

Dis-moi donc , dans la nature ; 1 

Dis-moi pourquoi tout eft rond ? 

4 

Ce que le Soleil éclaire 
Sur la terre & dans les cieux » 
Sous la forme circulaire , 
S'offre partout à nos yeux* 
Le firmament eft en voûte i 

- 

Mille globes lumineux ft 
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En cercle y tracent leur route 
Et nous tournons arec eux, 

f * - * 

Le? cailloux fur le rivage i 
Les arbres , les végétaux t 
• L'être qui vole ou qui nage, 
L'homme & tous les animaux J 
Ce qui végète ou refpire , 
De toute efpèce & grandeur; 
O problême que j'admire f 

Suit les loix de la rondeur ! 

« 

Sous cette forme charmante 
Une belle a mille appas ; 
Tout en elle nous enchante*' 
Le cou , les mains, 8c le bras; 
Une claire mouffeline 
Couvre, mais fans la cacher % 
Sa gorge ronde & divine 
Qu'elle dérobe au toucher* 

■ 

Une taille longue & plate 
Déplaît au Dieu des amours ; 
De la Beauté qui nous flatte , 



ÉTREXNZ* 

- 

* 

II a formé les contours* 
Si tout eft rond dans ce monde t 
Trifte & froiH calculateur f 
Crois-moi , read M femme ronde; " 
C'eft la loi du Créateur. , 

Far M» Croizetibre , de là Rochelle; 



; - ,— 

. . j ... . > • j . * 
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LA GÉNÉALOGIE DES LANTERNES, 

Plaifantes bagatelles qui ont été précédées des 
Guéridons ; lefquels ont été engendrés par les 
Paniers qui ont eu pour pères les Janfiniftes 9 
dont les nobles ancêtres ft perdent dans la 
nuit des modes , &c. 

AIR : Avec les jeux dans le Village. 

J E veux , Amis, quoiqu'on en penfe,' 
Perfiffler le fexe en mes vers ; 
Je veux, des modes de la France* 
Dire les changemens divers: 
Je demande pardon aux belles, 
Si , trop libre dans mes chanfons, - 
J'ofe chanter ces bagatelles 
Qu'elles voilent fous leurs jupons. 

Vous euffiez vu nos élégantes, 
Jadis , d'un air humble & fervent , 

A Y 
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Porter fous leurs jupes flottantes 
Un janfenifl* (i) féduifant. 
Celles dont le trio des Grâces 
Refufait de fuivre les pas f 
Avaient, pour calmer leurs difgracesj 
La grâce fous leurs falbalas. 

Quand les janfènijlcs ceffèrent ; 
"Les paniers naquirent foudain ; 
Des Dames qui les inventèrent 9 
Je conçois quel fiit le deffein. 
Elles croyaient, la chofe eft claire, 
Que les Amours , avec leurs nids 
Devèrs la faifon printannière, 
Y tranfporteraient leurs petits. 

Dans leur efpérance fruflrée t 
On vit ces énormes paniers 
Dont leur taille était entourée 
Eftropier les cavaliers. 

<i) Le Janlcnifté était une efpèce de panier cû mode 
pour lors. 
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» ... 

Un des Chanfonniers (i) } nos confrères, 
Les perfiffla fort plaifamment. 
Eh , bieri ! alors ces beautés fieres 
S'en vengèrent : voici comment. f 

Non contentes des tours immenfes ' K 

» * - 

Qu'ils faifaient faire à leurs jupon** 
Sur ces paniers , en forme cfanfes 9 
Elles poïetâ deux guéridons (2). :î 
Ah- ! fafts doute elles les y mirent 1 
Pour porteries flambeaux d'Amour ; 
Bientôt ces flambeaux s'éteignirent ; 
Et les lanternes ont leur tour* 

- 

Nouveaux Diogènes f nos Belles J 
Afciritenam la lanterne en main , 
Recrutant les hommes pour elles J 
Les arrêtent fur Jg|i|rch*emin, 
Qu'arrive-t-il ?Mur la lanterne 



(1) 1! parue dans le tenas fur les paniers une Chanfoa 
tfcs-p k>uante* 

(2) I** Guéridons étaient des additions faîte; aux 
jjaniers fur icfquçllçs les coudes étaient foutenus?' 

A V 
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t/affiour fe jette fréquemment; 
Souffle la chandelle , les berne » 
Et les laiffe-là brufquemenu 

M * 

Pour caufe f paflbns fous filence ï 
Et les irô/« j & les bouffons (i). 
Du fexe peignons l'inconftance 9 
Mais jamais ne le cenfurons. 
Des dames refpettons la gloire 
Et ae faifons point leur tourment: 
De Jean de. Mtun (i} 9 je&is Thiftoire^ 
ÀufE me tais-ie pru< 



Ml 11 



- 

Ah ! croyez-moi , fexe adorable J 

Qitfttez ces goûts capricieux ; 

Il ne vous faut , pour être aimable* 

Qi^un doux maintien & deux beaux yeux. 

« 



<i) Les drôles & les bouffons font , dit-on , d'une 
invention admirable. ( Voyez les Gazettes des Modes,) 

(2) On fait de quelle manière il échappai la peine qui 
lui ctait deftinée par les Dames outragées dans fes 
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Une Nymphe plaît davantage 
Vêtue avec fimplicité. 
La parure au contraire outrage , 
Et la nature & la beauté. 

JPar M. Regnault de CbaôURCE, 
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< ' ' — 1 — ■— £&■ ''" i M > ■ 

L'APOLOGIE DU SIECLE, 

■ 

V AU DE VILLE. 
AlR: On compterait les diamans, 

\£^voiqv % ev difent tous les Sa vans; 
Notre fiècle reffemble aux autres > 
De nos ayeux les fentimens 
Ne différaient en rien des nôtres. 
Nos airs guindés , notre bon ton , 
Jadis s'appellaient impofture: 
Les défauts ont changé de nom 
Et n'ont point changé de nature# 

Si le grave auteur du lutrin 
Pouvait repaffer le Cocyte f 
11 verrait bien plus d'un Corin 
Vendre leur mufe décrépite. 
Tous ces oififs à noir manteau 
Du Tartuffe feraient les maîtres; 
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Les fucceffeurs de Brigandcau 
Ont bien furpaffé leurs ancêtres, 

Navons-nous pas des Turcarets 
Et des Chevaliers qui les pillent; 

» 

Le monde eft plein de ces benêts 
Qui donnent pour que d'autres brillent 
La femme du moindre commis 
Pour PhœBus quittant fon ménage , 
Dans nos poétiques taudis 
t Va s'ériger en Dubocage. 

De Racine l'heureux pinceau 9 
D'un plaideur traça les chimères: 
Eh , bien ! ce Monfieur Chicaneau 
Trouve aujourd'hui bien des confrères^ 
Rappelions ici Petit-Jean 
Dont ont voit par fois le modèle ; 
Plus d'un Avocat ignorant 
Peut lui fervir de parallèle. 

Les fecrets de nos Médecins 

Aux vieux ufages font conformes , 

Et ces deftrutteurs des humams 
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Font encor mourir dans les formel 
Par fes drogues , Monfieur Purgon 
Fit plus d'une mortelle cure -, 
Ces drogues ont changé de nom f 
Mais n'ont point changé de nature. 

Par M. DuCHQSAai 



Jfe 

">vr 
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COUPLETS BACHIQUES. 

» 

Air: Un Chanoine d$ l'Auxtrroi$ 9 

J £ veux aujourd'hui dans mes v«fi 
Donner l'exemple à l'Univers j 

Et leçon de fagefle : 
Le vin conferve la fanté , 

- 

11 alimente la gaieté , 

Ranime la tendreffe : 
Il mÙnfplre ces doux accens ; 
Car je bois*& chante en tout tems , 
Et bon » bon, que le vin eft bon, 

A ma foif j'en veux boire. 

Si dans Luxeuil (i), comme à Cana* 
L'eau fe changeait en Malaga , 

Adieu la Médecine : 
Le malade dans ce féjour, 

Chantant Bacchus, faifant l'amour, 

. i 

(i) Endroit en Eranche-Çoaçé , célèbre par f« eaux 
minérales. 
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Aurait Thumeur badine : 
Les eaux une fois auraient tort 
Et Ton chanterait tout d'accord» 
Et bon > bon , &c. 

Je ne vois que des buveurs d'eau J 
A la guerre , comme au barreau $ 

Aufli point de courage : 
Etait-cr ainfi que nos Gaulois » 
De ces bons fiècles d'autrefois* 

Chantaient leur avantage. 
Près d'un tonneau , tous réunis , 
Ils fixaient les jeux & les ris 
Et chantaient : bon , que le vin cft bon , &Cj 

Diogène dans Ton tonneau , 

HTcû dans le fond qu'un vrai nigaud: 

' La preuve en eft notoire. 

Au lieu de s'enfermer dedans 9 

- r 

ïl eut mieux fait de tems en tems 

D'en tirer & d'en boire ; 
Moins cynique» mais plus charmant $ 
U aurait dit en le buvant : . 

■ 

Et bon, bon f &c f 
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Mahomet dans fon Alcoran t 
Keft qu'un Prophète mécréant ; 

Il en profcrit l'ufage. 
Pour moi , fans vin, point de plaifirs \ 
Lui feul fait naitre les defirs % 

J'en veux boire à tout âge. 
En dépit de ce Mahomet , 
Buvons, & chantons ce couplet, 
Et bon , bon , que le vin eft bon , 

A ma foif j'en veux boire. 

Par M* S. G R. i Provint 
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L'AMOUR AU COLLEGE. 

ÀIR: Vu Confiuor. 

A N s le collège des Amours , 
Venez, venez, belle jeuneffe! 
' Accourez pour mettre au concours y 
Prenez vos places, le tems preffe: 
Au beau milieu de vos difeours 
Gardez-vous bien de relier courts. 

Dans lés écoles de Cypris f 
On va d'abord en Rhétorique , 
Mais la Logique a peu d'amis ; 
Toute la foule cft en Phyfique : 
Pour paffer maître en fait d'amour^ 
Soutenez thèfe nuit & jour. 

Dans la grammaire des amans; 
Sachez conjuguer fans bcficle*, 
Sachez bien diftinguer les tems , 
Surtout foyez fort fur Y article:. 
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le tems pajje fert rarement 9 
Tachez toujours d'être au prèfent. 

Maris ! prenez garde au futur ; 
Craignez le verbe auxiliaire : 
Dans votre ftyle toujours pur 
Pendant longtems voulez-vous plaire* 
N'ufez jamais d'impératif; 
Soyez toujours à V optatif 

I/ufage des conjon&ions 
Veut beaucoup d'art & de myftère % 
Prenez garde aux déclinaifons,*^ 
Quand Vous aurez un thème à faire: 
Il faut mettre en jeu force a(tifs 3 
Point de neutres 3 peu de pajfifs. 

Et vous, Meffieurs les Bacheliers; 

Quand vous entrerez en licence, 

Ne foyez pas trop réguliers; • 

N'ufez pas trop de réticence : 

Au beau milieu de vos difeours,' 

Gardez-vous bien de refter courtSj 
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Hélas ! pourquoi , dans ma Chanfon; 
Peindre encor l'Amour au Collège; 
Depuis long-tems ce Dieu fripon 
Eft reçu maître à tendre un piège : 
Depuis longtems il a pafle 
L'âge heureux de fon ABC. 

Par M. Maréchal 
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L'HEUREUSE RESSEMBLANCE (i). 

AlR: (de Florine ) Ce fut par la faute du foru 

IC^'un Amant qui £ut te charmer , 
Mes traits , dis-tu % t'offrent l'image ; 

C'eft une raifon de m'aimer 

» 

Et j'en accepte le préfage. 
Mon bonheur ferait plus complet 
Pfcut-ctre fans la reffemblance ; 
Mais qu'importe comment on plaît j 
Pourvu qu'on ait la préférence? 

Cet Amant heureux & chéri 
Tinfpira tous fes goûts fans doute ; 
Il eft fringant , lefte & Fleuri, 
Moi je fuis fimple % mais écoute : 
S'il fut infidèle à l'amour , 



(I) Ces Couplées furent adrefles à la DHc D.... de la 
parc d'un jeune homme qu'elle aîmaic i caufe de fa 
reffemblance arec le fieur F A&cur des Françaû, 
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Tu dois punir fon inconftance , 
Tu dois infidèle à ton tour, 

- 

Exercer par moi ta vengeance. 

Mais telle eft i fexe trop charmant i 
L'erreur qui chez vous nous étonne m t 

« 

Vous aimez dans un autre amant 
Le cruel qui vous abandonne* 
En vain vous en dites du mal f 
C'eft un ingrat que Ton adore : 
Et dans les bras de fon rival 
[Vous lui reftez fidèle encore. 

Par M« ©v Cresi^ 



♦ 
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LE RENDEZ - VOUS NOCTURNE , 

ROMANCE. 

i 

, Al R: Alexis depuis deux ans* 

SLJÏ aîîs l'enclos filencieux 

D'un Château gothique f 
Vivait un Comte orgueilleux 
Du rang de fes ayeux; 
Mais Angèle f fa fille unique , 
La nuit devait facrifier 
Les droits de fa Nobleffe antique j 
A ceux d'un Amour roturier* 

■ 

Autour du trifte Chatel f 

Règne un bois fauvage t * 
Dont le calme parait tel f 
Qu'il caufe un froid mortel | 
Lindor y fuit avec courage. 
Un long & pénible détour 9 
Eclairé des feux d'un orage , 
Et guide par ceux de l'Amour. 
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Il cft enfin parvenu 

Au féjour d'Angèle: 
Le figne entr'eux convenu J 
Eft foudain répondu. 
4* De mes furveillans , lui dit-elle, 
v Le fommeil va fermer les yeux ; 
» Àttens que pour prix de ton zèle 
jî Je vienne te joindre en ces lieux. 

Le Ciel n'eft plus en fureur y 

La timide Amante 
Ne peut bannir de fon cœur i 

Le trouble & la frayeur : 

i 

Elle fait Lindor dans l'attente , 
D'un Père elle craint le courroux; 
Mais il dort , & toute tremblante, 
Elle s'en vient au rendez-vous* 

Par fes tranfports amoureux £ 

Lindcr la raffure : 
Un réduit voluptueux , 
Favorife leurs feux. 
De la bonne & fimple Nature 



Lyriques. 

Lîndor plaida fi bien les droits , 

Que l'Amour a mis Favanture 

Au rang de fes plus beaux exploits» 

i : 

Dans de doux embraffemens f 

L'Aurore nouvelle f 
Surprit nos jeunes amans. 
Qui fcellaient leurs fermens. 
Des fuites de l'amour d'Angèle , 
Le Comte mourut de chagrin ; 
Aujourd'hui le couple fidèle 9 
Jouit du plus heureux deftin. 

Par M, LabléSi 



* 
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L'AMOUR PORTIER. 

AIR: Jupiter un jour en fureur* 

JLJ Amour connaît plus d*un métier ; 
Tous les jours on voit qu'il en changé y 
Ce Dieti , par un caprice étrange f 

Aujourd'hui s'eft fait Portier \ 
Comment éviter les bleffures 
Que vont faire fes traits vainqueurs} 

Puisqu'il a la clef des coeurs 
Et celle des ferrures. 

11 fuit des faftueux Palais 
Les apparences magnifiques: 
Leurs Colonnades ; leurs Portiques ; 

Pour l'Amour n'ont point d'attraits 
Peu verfé dans TArchitefture f 
Ce Dieu qui méconnait Manfard , 

IVéfère au Temple de l'art , 

— 

Celui de la Nature. 
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îl s*eft fait un glaive guerrier 
De fa flêchè la plus aîgue ; 
Le bandeau qui couvrait fa vue 

Lui tipnt Heu de baudrier^ 
Du DJeu la peau blanche & 3 vermeille| 
Gagne encôr à ce changement > 

Mais devenu clairvoyant , 
U fait la fourde oreille. 

Des trompeurs , des préfomptueux J 
Ecartant Faffreufe cohorte. 
Au nez il leur ferme fa porte, 

En filence il fe rit d'eux * 
Aucun ne fe le rend propice f 
Ni par or, ni par beaux difeoursj 

Et fa devife eft toujours, 

Point d'Amour , point de Suijpt* 

Pour déconcerter tous les jours , 

Les Sots dont la vifite abonde, 

Il fait mieux que perfonne au monde, 

Ufage <le doubles tours ; 
Bien fin eft celui qui rattrape % 

B il) 
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Il efi attentif , méfiant , 

- 

Et n'ouvre que rarement , 

Au premier coup qu'on frappe^ . 

Comme il ^conduit les Jaloux ! 

■ 

Comme il trompe leur vigilance { 
Qu'il fait avec intelligence 

Ouvrir» fermer les verroux! 
Rufé , foigheux y doué de zelë 
Et d'efprit bien plus qu'il n'en fautj 

te Portier n'a qu'un défaut,» 
C'eft qu'il n'eft pas fidèle* 

S'il pouvait chez vous s'établir î 
Malgré la* laideur de fon vice f 
Et sll^y faifait fon fervîce 

Au gré dé Votre de fir f 
Vous que j'adore fans le dire 
Belle Eglé le chafferiez-vous » ■ v • . ' r 
Si jufques à vos genoux, 
U ofait m'introduire ? 

Par M. le Gros. 

■ 
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C O U P L E T 
AU RUISSEAU- 

AlR : Charmantes fleurs , 

Joli Ruiffeau , ton onde eft vive & purej 
Ton lit eft frais, ton murmure eft divin! 
Maâ&cher Ruiffeau , jamais, je t'en conjure,' 
Ne viens mêler tes eaux avec mon vin. 

Par M. Beau n lbr» 



B iv 
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LE ROI DE LA FEVE, 

A I II : Danfc[ , chantti > amufe^vous» 

Xaimerais affez être Roi* 
Mais feulement Roi de la Fève i 
Ce gaî métier % ce doux emploi f 
Donne au moins des momens de trêve \ 
Mais pour être Roi tout de bon , 
( Même en France ) t je dirais non ! 

Qu'un Roi de la Feve eft heureux ! 
Le dos au feu , le ventre à table f 
Un verre plein d'un vin fumeux j 
Eft fon fceptre peu redoutable : 
Mais pour, &c. 

■» 

Ses loix ne font que des bons mots ; 
Il boit à gauche, il baife à droite; 
Et toujours les meilleurs morceaux ; 
Sont fiens, fitôt qu'il les convoite j 
Mais pour, &c. 
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Sur des convives délicats , 
1) eft plus doiix d'avoir l'empirs,' 
Que de régner fur des ingrats 
Toujours'tout prêts à contredire ; 
Car pour , &c. 

* 

. Quand par la Fève on devient Roi , 
On peut fe choifir fa compagne , 
Sans craindre qu'un voifin fou moi \ 
Coitduife line armée en campagne; 
Mais pour, &c. 

* * * h 

De la Fève la Royauté , 
Ne rompt pas comme à l'ordinaire 
Cette touchante égalité f -, 1 
Qui n'exifta plus fur la terre : 
Mais pour, &c, . > 

Par M. MARiicîTAi, 



Jî y 
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LE LENDEMAIN 

VAUDEVILLE. 

Ain.:' 1/ n'ejl pas de bonne fête fans lendemain, 

TT \ - — 

JLj indor fans voir fa perte ^ 

Des repas les mieux çhoifis 

A fa table couverte , 

Et raffemble trente amis: 

Qu'un jour le fort l'abandonne f 

Qu'il perde au jeu tout fon bien % 

» -* 

. II ne verra plus perfonne J 
Le. lendemain. 

Un fat, quand il babille 
Quelquefois femble étonnant; 

Par fes grands mots il brille , 
On voit qu'il eft éloquent : 
11 foumet tout à fa glofe , 
Vraiment cet homme eft diviaj 
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Maïs il dit la même choie 
Le lendemain. 

Au fein do Topulençç;; 
Cloé nageait autrefois , , 

Exaltait la finance , 
Et méprifait les Bourgeois* 
Des ans la faux meurtrière 
A moiflbnné fon beau teint; 
JLlle était dans la mifère 

Le lendemain. 

Zulmé feint d'être tendre , 

- 

Ht ne parle que d'honneur : 

On dirait à l'entendre t \ 
Qu'elle a beaucoup 1 de pudeur ; 
Comme Zulmé qxxz de belles f 
Sur l'Amour differtent bien, 
Hélas ! font-elles fidèles 

Le lendemain? 

N'eft-ce pas une rage? 
Chacun perdant la raifon , 
Veut s'ouvrir un paf&ge 

3 y) 
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Au fommet de THclicon^ 
Les Poètes fans génie 
Sont arrêtés en chemin: 
Il en eft bien qu'on oublie 
Le lendemain. 

Par M. DuCHOSAîj 




i 
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E PRïNTEMS. 



AIR : O ma Mufcit;, 



3L/> ans fa roche profonde i 
L'Hiver ait front glacé f 
Des valons qu'il inonde , 
S'enfuit d'un pas preffé. 



Il reprend fes attraits , 

Et de feuilles nouvelles , 

« 

- 

Ombrage les forêts. 

Ses baifers font écl^Pe 
Par leurs douces ardeurs > 
Sur le beau fein de Flore ^ 
Les plus vives couleurs. 
L'œil avide découvre 
Le germe renfermé 
Dans le bouton qui s'oHVftt 
Sur l'arbre ranime. 




Zéphir étend fes ailes > 
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* 

L'épi d'un fuc fertile 

Par degré fe nourrit. 

Sur fa tige fragile 

IT s'agite & mûrit, 

La Vigne fe marie 

A l'Ormeau complaifant, 

Et la grappe fleurie 

Promet un doux préfent* 

■• 

Aurore de Tannée , 
Saifon du tendre Amour ; 
Mon ame fortunée 
Célèbre ton retour. 
Amour , fois mon feul Maître 
Et vole m'enflammer -, 
Le Printcms client de naître f 
Ceft le moment d'aimer. 

Par M. DE LA Gràkge. 
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L*ï R I QUE S. 

LES CŒURS..- 

- 

Pièces de MM* de Boufflers &'dc 
Voltaire, mi/es en Chanfon. 

AIR: Chantei , da nfe[ , &c. 

T. • + 
a n t 6 t vaincu , tantôt vainqueur ; 

Le cœur eft tout , difent les femmes-, . 

Mais en parlant toujours du coeur, 

Qu eft-ce donc qu'entendent ces Dames? 

Un mot décent qu'en bien des cas 

On prend pour un qui ne T eft pas. 

Sur le lien des cœurs , Platon 
Envain differte , il déraifonne : 
Suivons la meilleure leçon, 
Ceft la Nature qui la donne. 
O vous qui cherchez le bonheur 3 
Sachez tirer parti du cœur. 

Ceft le plus joli des Joujous i 
Partout , à tout âge , il amufe % 
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Mais hélas ! à ce jeu fi doux , 
Ail bout de quelque teras il s'ufe s 
Et chacun finit eir tout Keu 

Par en avoir toujours trop peu. 

* 

Il eft des cœurs de deux façons ; 
Eh ! que deviendraient les familles 9 
Si les cœurs des jeunes garçons 
Etaient faits comme ceux des filles? 
JLes uns pour les autres font faits , 
A s'unir ils font toujours prêts. 

( *« Par intérêt , par amitié r 
*> Bien plus d'un cœur fe laiffe prendre : 
» Mais il ne cède qu'à moitié , 
» Ceft à l'Amour qu'il veut fe rendre; 
» Et pour faire un heureux hymen , 
>» 11 faut l'unir aiyec là main. >r 

Savante & même très-profonde , 
Souveht fous un air de fierté 
Cache le meilleur cœur du monde ; 
Univerfelle dans fes goûts , 
Son grand cceur efi ouvert pour tous» 



La prude Iris n'a plus d'appas i 
Son cœur pourtant lui parle encore i 
Lorfque quelqu'un lui dit tout bas 9 
Mon petit cœur , je vous adore *, 
Elle répond , en vérité f 
Vous avez bien de la bonté* 

Life n'eft encor qu'un enfant, 
Mais l'Amour Tinftruit en cachette, 
À faire ce qu'on lui défend , 
Et déjà la jeune indifcrette , 
Dans fon cœur , malgré fa maman , 
Donne une place à fon Amant. 

Egl é dans un accès d'humeur , 
Peftant tout haut contre les hommes? 
Difait hier avec douleur : 
Hélas t dans le fiècle où nous fommes^ 
Tous les amis font mous ou froids, 
On ne trouve plus de cœurs, droits* 

» 

Quand une femme & fon ami 

Sont enfemble , ils font dans leur centre, 

Leurs cœurs s'éntendent à demi* 
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Maïs alors fi le mari Centre, 
Le cœur tranfi , l'air étonné , 
Us ont chacun un pied de nez. 

L'époux au mot, as-tu du caur? 
.Répond : toute autre que ma femme; 
L'éprouverait fur mon honneur , 
L'amant répond : j'en ai , Madame : 
L'époux fouvent n'eft qu'un poltron , 
Et l'amant n'eft qu'un fanfaron. 

Mefdames , quand nous vous chantons > 
Ceft* votre coeur qui nous infpire ; 
Quand vous cédez à nos chantons, 

Ceft notre cœur qui vous attif e : 

» 

L'un i eft le foyer du defir , 
L'autre, eft la fource du plaifir. 

Par M. Croizetierb , de la Rochelle, 




• 
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LES TROIS INFORTUNES, 

* 

Ain : Mon Cour fier , &c, 

X3 u Village d'Anière , 
( Que dira, que dira fa mère! ) 
Une jeune Laitière 
Au marché s'en allait. 

Au marché s'en allait, 
Pour y vendre fon lait } 
Par hafard le gros Pierre , 
( Que dira f que dira fa mère ! ) 
Regagnant fa chaumière, 
Sur le chemin paffait. 

f 

Sur le chemin paffait f 
Il apperçoit Babet; 
Puis contre une bruyère, 
( Que dira , que dira fa mère ! ) 
Pour lorgner fa Bergère, 
Va fe mettre en arrêt* 
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♦ Va fe mettre en arrêt, 

A peine il refpirait. . . « 

La gentille Laitière , 
( Que dira , que dira fa mere ! ) 

D'un faut met pied à terre y 

Laiffe là fon baudet. 

Laiffe là fon baudet , 
S'enfonce en un bofquet f * 
Dieux ! qu'allait-elle y faire l 
( Que dira , que dira (a mere ! ) 
Et que fera gros Pierre f 
Qui fur le champ parait. 

Qui fur le champ paraît 9 
Il rôle vers Babet f 
En lui difant ma ckè*e , 
( Que dira , que dira fa mere !) 
Viens-t'en fur la fougère 
Cueillir du ferpolçt. 

■ 

Cueillir du ferpolçt» 
Pour former un bouquet. 
Ils étaient à le faire > . 
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( Que dira , que dira fa mère ! ) 
Quand l'âne vint à braire 
Et décampa tout net. 

Et décampa tout net. 
Le^Berger difparaît : 
Sfbet fe défefpère ; # 
* ( Que dira ,- que dira fa mère ! ) 
Adieu Tâne ! adieu Pierre ! 
Adieu le pot au lait ! 
: Par M. DE ROZÀNCOVETJ 
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LE NIGAUD. 

AlR : Cefi un Enfant. 

jeune Amant plein d'innocence g 
Chaque jour demande mon cœur ; 
11 l'obtiendrait fans réfiftance , 
S'il favait s'en rendre vainqueur ; 
Mais ce perfonnage , 
/ Si fimple & fi fage , 
Ne fait pas l'emporter d'affaut ; 
Ohî le nigaud! 

Quand il mû dit que fur ma bouche 
Il voudrait cueillir un baifer , 
J'affeûe alors un air farouche ^ 
Et je feins de le refufer : 

Mais ce perfonnage » 

Si fimple & fi fage , 
Ne fait pas le prendre d'affautj 
Oh ! le nigaud t 



Digitized by Google 



L r * i q u e s. 

Son efprit jamais ne devine t 
Et lorfqu'il m'entend foupirer , 
Qu'eft-ce , dit-il , qui vous chagrine , 
N'ofez- vous me le déclarer ? 

Ah ! ce perfonnage , 

Si fimple & fi fage f 
Ne rifquera jamais d'affaut ; 

. Oh ! le nigaud ! 

Quand près de lui , fur l'herbe aflife,; 
J'ôte un fichu lorfqu'il fait chaud , 
Craignez , dit-il , craignez la bife. 
Moi je le remets auffi-tôt ; 
îs ce perfonnage , 
Si fimple & fi fage , 
Ne fait pas l'enlever d'aflaut ; 
Oh ! le nigaud ! 

Au bois s'il me trouve endormie 
Sans bruit il s'éloigne auffi-tôt : 
Dormez , dit-il , dormez ma mie 
Je reviendrai vous voir tantôt: 
Et ce perfonnage, 



Digitized 



ÉTRENH Et 

Si fimple & fi fage , 
Ne fait pas m'éveiller «Faffaut 
Oh! le nigaud! 

* 

■ 

L'autre jour que dans la bruyère $ 
Je feignis de m'évanouir , 
ïl courut vite chez fa mère f 
La chercher pour me fecourir : 

Et ce perfonnage , 

Si fimple & fi fage f 
Jï'pfa pas hafarder Taffaut -, 

- 

Oh ! le nigaud ! 

Par M. D aveînï, 



L'HEUREUSE 
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LA TOURTERELLE INDISCRETTE. 

♦ 

AIR: P aurais charge VAmvur. 

u*àvez-vou5 à gérpir^heureufe Tourterelle? 
Vous poffedez en paix l'objet de votre amour: 
Vous partagez , arec lui , chaque jour 
Les biens d'une ardeur mutuelle, 

A vos tendres defirs vous vous livrez fans craindrej 
Chaque jour a pour vous de nouveaux agrémenss 
Finiffez donc ces vains gémiflemenss 
Hélas ! c'eft à moi de me plaindre. 

Que mon triftedeftin rfeft-il femblablè aii vôtre ! 
Que n'ai-jejcomme vous, ce que j'aime en ces lieu»! 
Un bien 11 doux comblerait tous mes vœux* 
Hélas! je n'en forme point d'autre. 

Par M. D E S A I K T-Fl O $ C ELi 

< j « 

V 

• ê. - ' • 

c 



Di 
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&A MIGRAINE DE JOSEPHINE, 

AIR: Dtfi Bergères du hameau. 

Joséphine, le defir 
Tourmente votre fageffe f 
Se bat-on avec rudefle 
Contre l'appât du plaifir ? 
Un mal de té te vous gêne f 
Si votre ççoux tfeft pas préfent* 
Que ne fuis-je l'heureux sbfent 
Qui vous donne la migraine ? 

Ayez cap^ijCfis ^ birgu^uts f 

pratique eft des pAu$ fûtes ; 
Car je fuis , grâce à mes cures. 
Le Médecin des vapeurs. 
A vous guérir tout m ipvke : 
Biais je me fens plus mal que vous^ 
Pès que je vous tâte le pouls , 
Ç'eit le mien qui bat plus vite* 

i 



Di 



v. 



t 



1 r ii i q v i t; 



Au remède ayons recours , 
Le même mal nous opprime, 
N'étendons pas le régime 
Sur les baifers des amours» 
Pour moi > votre indifférence 
Eft la caufe de mon chagrin; 
Car vous voyez le Médecin 
Sans fifivre fon ordonnance. 



Par M, COQ VAUT* 
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LE SILENCE. 

A 1 K : 2?o;7* à /bn tire-lift , 

T 

«X E fçns naître pour toi 
Mille feux dans mon amej 
Ah ! Colette , dis-moi f 
Approuves-tu ma flame } 
Non, non, Colin, 
Tu fais fort bien 
Qu'une fille aime au fond du cocm} 
D'un Berger ttiopimage flatteur, s 
Mais n'en 4i* rien. 

Je vois que mon amour 

m 

Te touche , te plaît même i 
Dis^moi donc à ton tour ; 
JWon cher Colin, je taïmc% 

îïon, non, Colin % 

Tu fais fort bien , 
Qae ce moî çoûte à la pudeur g 



Digitized by Google 



Lyriques* 

Qu'une fille donne fon cœur , 
Mais n'en dit rien. 

Eh ! quoi , faut-il parler 
Pour dire: je vous aime. 
Ah ! Colette un baifer > 
Parle aflez de lui-même; 
Non , non , Colin, 
Tu fais fort bien , 
Qu'une fille n'en donne pas ; 
On lui donne , elle rit tout bas ; 
Mais n'en dit rien. 

Colin le lui vola 9 
Ellç n'eut rien à dire ; 
Le fripon redoubla , 
Elle fe mit à rire ; 
Oui , oui , Colin f 
Tu prouves bien t 
Qu'en amour on peut aifément 
Faire l'aveu le plus charmant , 
gajis dire rif^ f 

ÀNO 



Étrxhkss 



ÉLOGE D'IRIS. 



Ain: Je le tiens ce nid de Fauvette. 



XIlujourb'hui pIus de tendres flamei. 
Saint Preux eft fou par fes langeursj 
Il faut le brûler , car les Dames 
En le lifant ont des vapeurs. 
Adieu les miflives diferettes, 
Les métaphyfiques ardeurs » 
Les jeux d'amour font des b luettes, 
L'cfprit feul enflamme les cœurs. 

'Ah ! quel ennui 9 difent nos Belles» 
De foupirer fous des ormeaux» 
Toujours des Bergères cruelles 
Et des rendez- vous paftoreaux. 
L'aimable tendrefle eft bannie ; 
La mode en détefte l'emploi \ 
L'homme fimple & fenfiblc ennuie } 
D'un cercle le fat eft le xqu 
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Oh veut perfiffter la coatemc* t 
Aimer eft l'affaire d'un jour, 

w * * * * 

Les goûts font dan$ la coûvehânce, 
L'intérêt eft le Dieu d'Amour. 
On ne voit qu'erreur , impofture 9 
Jufqu'aux charmes de nos Lais. 
J e gémis â tcftte peinture f ' 
Courons l'oublier près d'iris. 

Par M, Courtois de Longviok, 




. civ 

1 
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L'ÉPREUVE DE LA ROSE. 



- « 



A I R i D'un Bouquet de Romarin* 

JUe voîle obfcurci des airs. 

Déjà Te colore: t ê 

les oifeaux , par leurs concerts j 
* Eveillent l'aurore. 

Elle paraît , & la nuit 
À fes feux cède 8c s'enfuit » 
I*a terre s'épanouit 
Sous les pas de Florei 

■é 

Elle parcourt, au matiû ; 

Son riant empire. 
Zéphire tendre & badin. 

Près d'elle foupirc. 
Dans ces amoureufes fleurs i 
Quelles brillantes couleurs! 
Quelles fuaves odeurs 

p4ûs l'^ir qu'on refpire ! 



y iens , Lucile , allons cueillir 

Le bouton de rofe. 
Sa fleur au gré du defir 

Eft à peine éclofe. 
"Viens, pardonné fi ma main 
Se trompe dans fon larcin. 
Les rofes qu'offre ton fein 

En feront la caufe. 

Couronne-t-elle un amant 

Difcret & fidèle ? 
La rofe , comme en naiffant, 

Paraît toujours belle ; 
Sur le front d'un inconftant, 
Elle fe fane à Tinftant f 
Et fon volage penchant 

Eft trahi par elle. 

Lucile, confulte toi t 
ITes-tu point parjure ? 

Viens , approche , & fans effroi 
Tente l'aventure* 

C 



» * 

Tu la tiens, .r. Dieux! quel bonîreur l 
Elle a toute fa fraîcheur ! 
Charmante rofe , mon cœur 
Accepte l'augure. 

Par Mt Tartï»©»* 
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Air: Menuet d'Exàu&ct. 



Et fe moque tout net 
De la loi du Prophète, 

Madberbal 

Au yaux-hal 

Vit Mérope f 
Qui le long du carnaval,' 
Avait fait bacchanal 

Chefc Pope* 

Le Graftfl Mdgôl à VMtei 
Sur fa fenêtre en cfoemife, 
Déjeunait 




JLie Sultan 
Très-fouvent 

■ 

En cachette ; 



S'enivre de vin clairet^ 



Et fumait 



Une pipè % 
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Tandis que Pantagruel 
Faifait à Raphaël, 
La lipe. 

Arlequin 
En patin 

» 

Sur la glace i 
Prétendit que les Chinois ; 
Des peuples Illinois , 
Avaient détruit la race; 

Mais Samfon , 

Ce garçon 

Redoutable , 
Àffurait le Grand Vilîr i 
Qu'on n'avait de plaifir , 

Qufc table. 

> 

Par 1? trou de fes lunettes 
La Lande vit des comètes i 
Et Roland 
En buvant 
Le rogomme ; , 
Appwçut que Mahomet j . 



Lyriques; 



61 



Dans la lune faifait 
Un Comme. 

* 



Alikan 

Chez Zelmire ; 
En forçant un quinola ; 
Soutenait qu'Attila 
Kétait qu'un pauvre fire* 

Fermement , 

A préfent, 

Moi je penfe 
Que le Pere Barnabas 
N'a jamais fait -un pas 

De danfe. 



Cependant 



Par M. Detule* 
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C'EST SITOT FAIT. 

Air : D* Rem*di* 

^Jn foir Lifon ati Village N 
À grands pas s'eti retournait } 
Mais voilà fur fon paff*g e 
Le beau Colin qui l'aimai 
11 l'eut bientôt arrêtée : 
Life un feul mot s'il vous plafc? 
Colin je fuis trop preflfée : 
^Ah ! Lifon c'eft fitot fait, 

r m 

Il fait l'aveu de fa flamme 
Et d'un air fi féduifant f 
Que Life fent dans fon ame 
De l'amour le feu naiffant. 
Comment était-il poflible 
Que Life évitât ce trait > 
Pour un cœur jeune & fenfibîc 
S'enflamer c'eft fitôt fait. 



Digitized by Google 



Lyriqves, 



lafe avoua fa défaite 9 
Et puis voulut s'en aller. 
De nouveau Colin l'arrêté ; 
Pour gage il veut un baifer. 
Non Colin , laiffe moi vite, 
Car Maman me gronderait; 
!ife , pourquoi cette faite ? 
Un baifer c'eft fitôt fait* 

Cette faveur accordée 
Le rend plus^ ntreprenant» 
Lifon était bien preffée 9 
Mais Colin èft bien preflant* 
Elle finit par fe rendre 
De peur d'un trop long délai; 
Ceft fi long de fe défendre , 
Et céder c'eft fitôt fait. 



Par M. D£ Cramât*** 
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A AU R EL IE, 

Le jour de fa fête , m lui préfentant une rofe. 
Air i*Loln de toi tendre Thimire. 



s 



i ma rofe t'intérefle , 
Prends garde au moins que ton cœur 
Ne mefure ma tendreffe 
Au court éclat d'une fleur. 

■ 

Elle eft fraîche , elle eft fleurie; 
Mais ce qui ne vit qu'un jour 9 
Ne faurait être , Aurélie , 
L'emblème de mon amour* 

L'aftre qui fur notre tête 
Se promène chaque nuit, 
A depuis ton autre fête f 
Douze fois fait fon circuit; 
Mais n'en fois point affligée % 
Ton efprit & tes talens 
Seuls ont acquis une année 9 
Tes yeux ont toujours quinze ans. 

Par M. Bourdon. 
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LE BONHEUR DES CHAMPS. 

Air: Avec Us jeux dans le Village. 

o rGUEIIXEXJX Habitans des Villes; 

O vous qui dédaignez les champs f 

- 

Rcftez dans vos bruyans afiles , 
Coeurs infenlibles ou médians: 
lcj vous verrez la Nature 
Dans toute fa fimplicité ; 
A fon innocente parure 
Cachez votre éclat emprunté. 

Que vous importe la verdure 
De nos bofquets délicieux? 
Que vous fait Tonde fraîche fc pure 
De nos ruiffeaux harmonieux* 
Le fentiment fous ces ombrage* 
Ne pourrait point vous égarer* 
L'amour en vain fiîr ce* rivages 
Voudrait vous faire foupirejr. 
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Sur itm troupeaux dam la prairie f 
Votre œil craindrait de s'abaiffer % 
De nds ot f aux la mélodie 
Ne faur^it vous intéreffer: 
Le plaihr pur qui nous enchaîne , 
Eft trop fimple pour vos defirs , 
Et dès qu'on les obtient fans peine i 
Vous ne goûtez plus les plaifîrs. 

Kapportez pas dans nos retraites 
Tous ces beaux arts nés parmi *©tls J 
Gardez pour les lienx où vous êtes 
Votre feience & vos dégoûts ; 
Chez nous, fans fa voir tant de chofes 
Les cœurs font toujours fatisfaits: 
Et vous laiffant chercher les caufes t 
£)a eft heureux par les effets. 

Par M. Jame. 




■ 
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LE CHALUMEAU VOLÉ. 

AIR: Ah ! q'c'eft joli ! <A / q'c'tfl joli i 



JLiUCAS , un matin, par malice, 
Feignait de dormir fous l'ormeau ^ 
Lifon , en fait d'amour novice , 
Vint lui voler fon chalumeau : 
II la pourfuit fous la coudrette , 
L'atteint & la prend dans fes bras ; 
Elle veut crier, la pauvrette,, 
w Paix donc , doucement , dit Lucas} 
» Un peu plus bas, 
» Un peu plus bas. 



Du vol que tu viens de me faire i 
Je prétens, dit-il , me venger; 



Pour mon chalumeau, ma Bergère; 
Il me faut , au moins , un bai fer \ 
Il preffe, on craint, on s'effarouche j 
Enfin, après bien des débats, 




r 
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Il cueille un baifer fur la bouche » 
Puis il paffe à d'autres appas , 

* 

Uu peu plus bas , 
Un peu plus bas* 

% Sa vi&oire fut bien complette.* 
Il fournit le cœur de Lifon f 
Et le k couple heureux, fur Therbette; 
Trois fois répéta la leçon i 
La Bergère peu fatisfaite 
Voulut pouffer plus loin le cas; 
Mais elle trouva > la pauvrette 9 
Le degré d'amour de Lucas , 
Un peu plus bas , 
* Un peu plus bas* 

Par M. Làllemà*. 




■ 



Digitized by Google 



L r a i q v n si 

3— i^s(2>- 



A MON AMI, 

Le jour de fort Mariage. 
A I R : Du Serin qui te fait tnvit. 

JL o i dont ITieureufe deftinée \ 
Voit s'élèver ca ce beau jour 
La tendre rofe d'Hymenée, 
Sous le {buffle ami de l'amour $ 
De cette fleur timide encore, 
Apprens à jjien favoir jouir : 
Hâte-toi de la faire éclore, 
Empçcl>e-là de fe flétrir» 

m 

Pour cette rofe fortunée, 
N'épargne ni travaux, ni foins , 

Ne les plains pas dans la journée ; 

- 

Dans la nuit plains les encor moins 
Cette épine qui l'environne , 
Ne te défend pas d'en jouir; 
Ceft une peine quelle donne , 
Mais pour ménager un plaifir. 
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Qu'au matin l'Aurore nouvelle 
Ait des pleurs pour la rafraîchir, 
Qu'au foir le Zéphyre fidèle 
Ait des baifers pour l'en couvrir t 
Embellis fa tige chérie 
De quelques tendues remettons y 
Rofe toute feule eû jolie , 
Elle eft bellç avec fe* boitons. 

A ton fort fi je porte envie , 
Ami , tu me pardonneras. 
Fille }eune & de plus jolie , 
Eft fort de mon goût ici bas; 
Et fi l'amitié f pour te plaire 9 
Remplace l'amour dans mon coeur, 1 
J'enrage de priver le frère 
De ce que je donne à la fœur* 



Par M. Colin; 
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LA CHOSE ET LE MOT, 

A.I R : Z?» Çorfaire* 

IPo V R plaire i ce ficelé fallot 9 
Un Auteur à beau faire , il n'ofe 
Dire un fcul mot t qu'il ne s'expofe 

A voir arriver auffi tôt 
Tout le peuple fot ; 

Et foudain la critique glofe ; 

Et fur la chofe, & fur le mot. 

Des Prudes, tout leffaim dévot, 1 
Feignant de rougir à merveille , 
Au moindre mot faintement s'éveille* 1 
Leur pudeur s'allarme fitôt 9 

Qu'on les voit bientôt 
Baiffant les yeux f ouvrant l'oreille^ 
Trouver la chofe au premier mot* - ; 

Ce fafte de vertu fi fot , 
Qui pourtant jamais n'en impofog 
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Blâme le mot, fe permet la chofej 
Femme dont l'honneur eft le lot j 
Sans crier fi haut , 
Et fans craindre que l'on en giofe # 
Laiffe la chofe & rit du mot, 

- 

L'efprit s'amufe d'un bon mot ; 
Dont la gaze n'eft pas trop claire , 
Et d'# n mot ne fait pas une affaire* 

Celles dont le tympan plus fot , 
S'offenfe plutôt , 
Sont celles pour qui d'ordinaire ; 
La chofç vaut mieux que le mot. 

Par M. de la Chabeaussiere# 

■ 

* 




LE 
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L'IMPATIENTE ET L'IMPATIENTÉE, 
Vaudeville. 

A 1 R : Nation dormait* 

jl3lu rendez-vous. 
Quoi 4 '-je fuis la première ! 

Dit en courroux 1 
Zulmis la minairdiére ; - 
Mais comment donc ? j'attends ; 

J'attends , j'attends ; 

- 

Mais attendrai-je encor longtems? 

» •. 

Ah ! tous voilà j 
Je retiens ma colère : A 

Laiflbns cela , 
Naffès i parlons d'affaire 1 : * 
# ; : Ne perdons point de teins ! 
J'attends , &c. 

Zulmis, pardon! 
Mais qu'eil-ce qui nous preffe? 
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Attendez donc 



Que Ton fe reconnaiffe ! 
Eh ! mais . • . Moniteur j'attends* . 
J'attends , $tc« 



Vos procédez , 
Monfieur , fpnt dçtefohle$l : 
Encore un peu de tems l 

J'attends, Çcç* 



Pour une bagatelle , 
" Faut-il »' Zulmis , 
Aller chercher querelle ! 

Accordez*moi du tems! 

■ * 

J'attends , j'attends f 



^attends le «tour du Printems; 

.+ ; . Par Coll^ 



Vous m'excédez ! 
Quels airs infoutenables! 



A vos amis t 




' r 



■ 
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L'ACCIDENT. 

AIR: Philis demande fon Portrait. 

^C>es grands yeux noirs & langoureux j 

Ne femblent-ils pas dire :' 
Que Philis partage les feux 

Que fon minois infpire ? 
Hélas ! Philis, par un malheur 

D'efpece peu commune , 
Peut cent fois donner le bonheur « 

Mais non le fentir une. 

C'eft bien la mère des defîrs i 

Ceft la reine des grâces , 
Jamais la troupe des plaifîrs 

Ka pu quitter fes traces \ 
Mais , pour fe mêler à leurs jeux,' 

Quand Philis les appelle , 
Tous ces fripons , fourds à fes vœux* 

Sont endormis pour elle. 
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En vain Philis reçut des Cieux f 

Cent tréfors en partage; 
Si Philis , du plus précieux , 

Ne peut avoir Tufage -, 
Des tributs qu'on vient y porter, 

En vain (on autel fume -, 
La Déeffe ne peut goûter 

L'encens qu'on y confume. 

Peignez- vous un lieu plein d'appas 

Grotte étroite & profonde. 
Mais où l'Amant ne trouve pas 

D'écho qui lui réponde ; 
Frégate où l'Amour vient cacher 

Sa plus riche dépouille ; 
Mais qui , malgré l'art du Nocher 

Au port jamais ne mouille. 

Pour celui qui , de la guérir. 
Remportera la gloire : 

V Amour en un point veut unir 
J.e prix 8t la vi&oire -, 
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Llnftant où Phi lis fentira 

Des effets falutaires , 
Eft Tinftant où fur lui pleuvra 

Le plus doux des falaires. 

Par M. Gar»»% 
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LA PARFAITE INDIFFÉRENCE,, 

Imitation de Mêtaflafe. 
Air: Avec Us j:ux dans le Village* 

Vj^race , grâce à tes artifices* 
Enfin , je refpire f a Zuhné. 
Enfin les Dieux me font propices £%. 
Et mon défèfpoir eft calmé v / 
• Je le iens , dans tes rudes chaînes 9 
Non , mon cœur n'eft plus arrêté \. 
Ce ne font plus bravades vaines y 
Ni fonges que ma liberté. 

C'en eft fait : ma flârome eft éteintç 
Et je n'en crains plus le retour ; 
Ma froideur n'eft plus une feinte > 
Un dépit qui cache l'amour. 
J'entends t ton nom que Ton prononce 
Sans le moindre frémiffement , 
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Sans qu'un trouble fubit annonce ï 
Que je fois encor ton Amant. 

ê 

Dans le fommeil quand je me plonge , 
Tu ne troubles plus mon fommeil % 
Je ne te vois plus dans un fonge , 
Dont je m'occupe à mon réveil» 
Je ne te fuis , ni ne t'évite , 
L'abfence ne me peut toucher. 
C'eft fans te fuir que je te quitte* 
Je te trouve fans te chercher. 

Je tilt repréfente tes charmes ; 

Et je né fuis point attendri ; 

Je penfe à tes torts, à mes larmes,' 

Et mon cœur n'en eft point aigri# 

Je te vois fans plaifir ni peine 9 

Te placer à côté de moi f 

Et fans amour , comme fans haine f 

Je parle à mes rivaux de toi. 

■ - 

Que tu feignes d'être fenlîble , 
Ou que ton oeil foit irrité ♦ 
Rien n'émeut mon ame paifible, 

Div 
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Ni ta langueur , ni ta fierté. 
Tes lèvres n'ont plus cet empire , 
Qui faifait aimer ta rigueur : 
Tes yeux fi fnrs de me féduire , 
Ne pénètrent plus dans mon cœur. 

■ 

De mon fort tu n*es plus maitreffe r 
Que mon front foit trifte ou ferein > 
Je ne te dois plus mon ivrefle, 
Je ne te dois plus nton chagrin, 
tes bois % tes riantes campagnes , 
Tout ce qui plaît , me plaît fans toL 
Un défert où tu m'accompagnes , 

ITeft pas moins un défert pour moL 

* - » 

Je me dis encore : elle eft belle i 
Je rends juftice à tes attraits; 
Mais , ô Zulmé , tu n'es plus celle 
Qu'ail monde entier je préférais. 
Pardonne , à préfent mes yeux s'ouvrent } 
Mes y eu? t«>p longtems enchantés v 
Et quelques défauts fe découvrent * 
Ou je ne voyais que beautés,, , 
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Quand il fallut rompre mes chaînes » 
Je fentis mon cœur fe brifer. 
Je crus, accablé de mes peines, 
Que*na vie allait s'éclipfer \ 
Mais fuir un Tyran qu'on redoute; 
Mais recouvrer fa liberté , 
Un tel bonheur , quoiquHl nous coûte 
Eft-il jamais trop acheté ? 



Aux dépens de : fon beau plumage, . 
Quand f dans un piège f il eft furpris , 
L'imprudent oifeau s'en dégage t 
Heureux d'être libre à ce prix ; * 
Mais paré de plumes nouvelles f 
Il fe fou vient tie fon malheur f 
Et ne va plus Tiftpier f es ailes 
Dans les filets de l'Oifeleur. 7 r 

I - T ' ' ' • 

Tu croiras que l'indifférence 
Éft encor bien loin de mon cœur; 
Je ne puis garder le filence f 
Je parle trop de ma froideur; 
Mais on parle avec cbmplaifarice } 
Des dangers que Ton à couru*; 



j - 
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V 

Des flots on peint la violence , 
Quand au port oh ne les craint plu$£ 

r 

Rentrés dans leurs foyers paifibles* 
Ainfi^des guerriers généreux * 
Racontent leurs marcltes* pénibles». 
"Peignent la mort volant prèsrd'eux* j 
Tel loin d'un defpote quJU brgye > . ' ■ 
Commençant des jours fortunés > 
Fier de îa liberté' ,- P éfclave* * Al 
Montre tes fers qu'il a traînés» * 

Je m'entretiens de ma y iâoire * 
Non pour rabaifler ta fierté -, L 
J'en parle, mais tujeux^ croire i 
Soumis encore^* ta beauté. - f 
J'en parle % ,& ne nfip£ prmç fgyère. . , a 
Si mes difcours vont jufqu'à toi 9 . 
Si tu les entends fans colère ï K ' ? ' t f 
Et coittmêxit m r parlfes de mou : £ 

Je perds ur* ^apte-yol^e r . • . „ ; : 
Tu perds le plus tçndre Berger,. , .. t a - 

3e ne fcjsgui d^^va^age gf! ;!>4 . a 
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Ou s'applaudir, ou s'affliger. 

Je fais qu'un Amant fi fmcère, T - 

Ne t'aimera. plus , ô Zulraé \ - 

Et d'une autre Amante légère, 

U m'eft facile d'être aimé. 

« 

Par M, Légat. 
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LE DEMI SCRUPULE, 

A I R : Powr une* fols ce n'c/l pas la peine* 

M aman dit que Ton s'enrhume 
Quand on refte tard au bois f 
Et qu'il ne faut pas que j'hume 
Trop de neûar Champenois. 

Pour une fois n'èft pâs coutume* 

f. 

Pour une fois 

Je ris t je bois. ' 

Venus nâquit de l'écume * 
Des vins de Beaune & d'Arboisj. 
Le feu que leur fève allume , 
Met la fageffe aux abois : 
Pour une fois n'eft pas coutume* 

Pour une fois 

Je ris, je bois» 

A mon âge je préfume 

Qu'il ne faut pas faire un chobr r 



- 



Digitized by Google 



L Y R I <J V E S*'' $f 

En eft-il fans amertume ? 

Gn peut s'en mordre les doigts* 

Pour une fois n'eft pas coutume. 

Pour une fois 

J'aime fans choix* 

Un vieux , plus fourd qu'une enclume £ 

M'offre cent ducats par mois 

En deiirs il fe confunié » ' 

U'ie jore, & je le crois. 

Pour une fois n'eft pas coutume; 

Pour une fois 

Je le reçois» 

Pour moi l'Abbé ie parfume f 
Le Militaire eft courtois * 
J'agace l'homme de plume 
Qui me lorgne en tapinois» 
Pour une fois n'eft pas coutume» 
* Pfcur une fois 
Je les reçois» 

Par M. de la Louptiere» 



• ■ 
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LE TRIOMPHE DU SENTIMENT. 

AIR : Du Seigneur bien fat fan t. 

A r devant la Cour de Cithera, 
Le fentiment & la beauté 
Voulaient chacun dans l'art de plaire» 
Sur l'autre avoir la primauté* 
Pour prononcer fur cette affaire , 
Pu fils de Vénus on fit choix; 
La beauté parla la première , . 
Et fit ainfi valoir les droit** 

•. 

Si tu fais oublier Fhommage 
Qu'on doit aux autres immortels* 
r Amour , ta gloire eft mon ouvrage * 
Sans moi , tu n'aurais point d'autels* 
Je ramené à ton fanftuaire % 
Tesifujets-les plus mconftans*, 
Et d'une main o&ogénaire, 
«Quand je veux , tu reçois l'encens 
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, Je conviens de vos avantages, 
Dit à fon tour le fentiment; 

m 

Par vous les cœurs les plus fau vages» ! 

Deviennent fournis en aimant. 

Seule vous étendez l'empire , 

Du Dieu dont nous briguons la voixj 

Mais vous ne faites que féduire % 

Ceft moi qui fais chérir fcs loix» 

La beauté qui vit que fa gloire 
Allait fouffirir de ce difcours , 
Pour fe procurer fa'vifloire, 
A la fineffe eut prompt recours* 
Par te plus féduifcntfoùrire, 
LeJugeairaitètreiiirprîs/ 3 
Le fentiraent : le voit, foupire, 
Et l'Amour lui donne le prix. 

Par M t Duaw^ 




ê 
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LES TROIS IVRESSES, 

Chanfon de table. 
A I R : Tout roule aujourd'hui dans le Monde. 

C^HANTEz,Meffieurs f chantez cesFeiçmesf 
Portez', élevez jufqu'aux cieux f 
Ces Femmes , le bonheur des graes , l 
Ces Femmes f le charme des yeuxi 
Chantez cette forme angélique , ; 
Cet efprlt naturel & fin , • 
Et ce cœur tendre & fympathique * 
Qui composent -ce tout divin ! 

Et vous aùffi , mes belles Dames ! 
Chantez , *fan* crainte des caquets f 
\ Ces hommes dont les vives flammes 
Sont l'ouvrage de vos attraits ! 
Du préjugé levez récorçe ! 
Dans vos cœurs votts verrez grave: 
» La beauté peut aimer la force y 
» Comme la force la beauté* 
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Chantons ce faifeur de miracles f 
Ce jus fi puiffant & fi doux ; 
À fon pouvoir point n'eft (Tobftacles f 
Bouche, efprit , cœur, il ouvre tout: 
J'en pourrais prendre à témoignage 
La vénérable antiquité 9 
Qui dès-lors difait en âdage , 
« Dans le vin git la vérité. » 

Si Ton pouvait rimer en trdre i 
J'ajéùterais qu'à s'énivrer » 
Quand les méchans ont tout à perdre* 
Les bons ont donc tout à gagner? 
Que da vin la douce torture, 
Montre nos cœurs dans tout leur beau j 
Et pour les cœurs contre nature y 
Laiffons la queftion de l'eau. 

Et toi , dernier bien d\m cœur tendre* 
Lorfqu*il eft mûri par les ans, 
Douce Amitié, daigne m'entendre! 
Daigne embellir aufii mes chants» 
Parlai la plus folle jeuneffe > , 



Étrenkks 

On peut encor fentir ton prix \ 
Qui fait bien aimer fa maitrcfle , 

Peut aufli chérir fes amis» 

■• 

Viens y dottd ; ta béauté durable 
Saura bien t'y faire une cour ; 
Oui , viens fiéger à notre table 
Avant Bacchus, après l'Amour. 
Par tes plaifirs purs & folides , 
Viens régner avec eux fur nous ; 
.Viens ctiarmer les momens lucidosi 
Que nous laifferont ces deux fous. 

Fais plus çncore , à ton empire 
Soumets l'ivrogne & l'amoureux $ 
I^is à l'un régler fon délire , 
A l'autre fais cacher fes fetix ; 
Fais que , jufqu'au fort de I'ivreATe^ 
Le buveur épargne l'ami , 

qu'en dépit de fa tendreffe, 
L'amant ménage le mari. 

Que tout ici , tout fe confonde , 

Les coeurs , les chants , les vins v les mets* 
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Oui, laiffcms à d'autres la ronde 
Nous, troublons tout hormis la paix: 
. Ivre d'amour , bois à ta Dame f 
Bois même à fon heureux mari ; 
Ivre de vin , aime ta femme » 
Aime jufqu'à fon favori» 

Chers amis , dans ces trois ivreffes, 
Que tous nos jours coulent fans foin* $ 
Du vin f des amis , des mattreffes t 
Le coeur n'a pas d'autres befoins: 
Et qu'à dater de cette orgie f 
Chacun prenne pour fon refreîn : 
4* Pour moi tout roule dans la vie f 
p Sur f amour f l'amitié , le vin. » 

Par M. Mà*tinot^ 
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MES INSOUCIANCES. 

AIR d'A!banez<: Eh ! quefl-c'qu'çà m' fait à mou 



Q 



v e l'aquilon en furie , 
Epouvante nos climats* 
Qu'efcorté de fes frimats t 
L'hy ver vienne en compagnie : 
Eh ! qu'eft-cVçà mïait à moi? 
{ Quand j'embraffe ma Julie : 

Eh! qu'cft-c'qu'çà mïait à moi? 

* 

Quand je chante Se quand je boi» 

Que la femme de Valère 
S'amufe avec fçn voifin } 
Que du forgeron Vulcain f 
Soit mari foit le confrère : 
Eh ! qu'êft-c qu'à m'fait à moi? 
Je fuis un célibataire : 
Eh ! &c. 



\ 



i 



Qu'Hypocrate & fa brigade , 
S'emparent du vieux Damon; 
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Que Ciyftorel & Purgon, ? 
L'abreuvent de liqueur fade : \ 
Eh ! qu'eft-c'qu'à m'fait à moi? \ 
Jamais je ne fuis malade : \ 
Eh!&c. - % [ 

Que Tinfipide Glycère , I 

Paffe fcs jours à plaider ; j 

Que ce dégoûtant métier { 

Lui coûte jufqu'à fa terre 9 i 

Eh ! qu'eft-c'qu'ça m'fait à moi? j 
Je né plaide qu'à Cythere : 

Eh ! &c. \ 

Que pour grimper au Parnafle f I 

Un Auteur s'épuife en vain ; 

Qu'un Journalifte inhumain , j 

; 

Le défefpere & le laffe : 

■ 

Eh ! qu'eft-c'qu'çà m'fait à moi ? 
L'hypocrène eft dan> ma taffe : 
Eh! qu'eft-c'qu'çà m'fait à moL 
Quand je chante & quand je boî. 

Par M. le Cat d'Abbevi***. 
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■ 

A UNE COQUETTE. 

- 

AIR: Du Vaudeville des deux Jumeaux» 

S er ait-il vain , belle Sophie , 
Ce projet fi cher à mon cœur, 
De t'adorer toute ma vie » 
De fixer par toi mon bonheur? 
Ah ! d'un avenir qui m'afflige, 
Ecarte l'importun tableau f 
Et laiffe durer un prefiige, 
Si doux à la fois Se fi beau* 

Quelle gloire, quel avantage 

Pe baloter le fentiment ? 

Ah! le tourment d\in cœur volage; 

t Vaut-U la paix d'un cœur confiant? 

Referve la coqueterie 

Pour tous no$ merveilleux du jour: 

Et garde à mon jame attendrie y 

Ia foi du véritable amour. 
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Jouis de l'hommage fincère 
Que tout cœur rend à la beauté } 
La nature te fit pour plaire f 
Ce n'eft qu'un tribut acquité. 
Partage ainfi la récompenfe 
Qu'on doit obtenir en aimant: 
Aux autres donne l'efpérance t 
Et le plaifir à ton amant. 

Mais je te vois rire , friponne ; 
De mes defirs intéreffés : 
Et peut-être, quand j'en raifonne. 1 
Déjà mes beaux jours font paffes. 
Eh bien , fuis la loi qui f'entrainc 
Aux erreurs de la nouveauté , 
Mais laiffe moi baifer la chaîne 
Où j'attache ma liberté. 

Sois coquette, ingrate, infidèle; 
Jîenfible & tendre tour-à-tour : 
Mes yeux te verront toujours belle j| 

Jls om le bandeau de l'amour. 
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Des tourmens de la jaloufie f 
Tache au moins de me foulager f 
Et daigne m avertir , Sophie , 
Un quart d'heure avant de changer, 

' Par IVL S i m o n , de Troye«« 
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L'ÉLOGE DU REGARD. 



es femmes vantent ma figure » 



Mon air /ma taille, ma ftature f 

Ont auffi mille partifans ; 

Mon èfprit , ma voix, mon fourire^ 



Mais ce que furtout on admire : 
Ceft la beauté de mon regard. 



Vous \ Philofophe atrabilaire, 
Pour qui rien ne fe peint en beau; 
Vous, à qui la nature entière , 
Ne femble qu'un vafte tombeau: 
Je vous plains de ne voir en elle, 
Que les jeux cTun trille hafard, 

Qu'elle eft pour moi touchante & belle,' 

. - 

Mais vous n'avez pas mon regard. 4 





On dit Vncs traits intérefians : 



Obtiennent leur éloge à part; 



I 
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Nos champs reprennent leur parure 
Quel fpe&acle délicieux : 
Quand je regarde la Nature , 
Mon âme eft toute dans mes yeux; 
À ce bien dont elle eft ravie , 
Mes autres fens ont peu de part, 
Les plus doux plaifirs de ma vie, 
Ah! je les dois à mon regard. 

P 

- 

-J 

Du goût, du toucher, le preftigel 
S'annonce en me faifant la loi: 

- 

Une odeur m'atteint & m'afflige f 
Le bruit me frappe malgré moi ; 
Sur mes fens , chaque objet , chaque 
Commande, agit, fans nul égard ; 
Mais du monde entier je fuis maître, 
Quand je jouis de mon regard. 

Je pourrais braver l'infortune 
L'envie & fes efforts puiffans; 
Je me verrais fans plainte aucune; " 
Prive de quatre de mes fens. 
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Tous les maux de cet hémifphère , 
Ne hâteraient point mon départ ; 
Mais que faire , hélas ! fur la terre» 
Si j'avois perdu mon regard? 

Par M. de Beaumarchais, 



* 



f-.'i- ■ X* 
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BOUTADE CONTRE LA RAISON. 

AIR: Avec les jeux dans le Villagt. 

T 

jlLiloigne toi % raifon cruelle f 
Eh I que t'importe mon erreur? 
Si mon amante eft infidelle, 
Tu dois le cacher à mon cœur. 
Refpc&e mes douces chimères , 
De l'amour j'aime le bandeau : 
Trop malheureux fi tu m éclaires, 
Ne m'offre jamais ton flambeau. 

Tu vantes beaucoup la fageife v 
Où font les heureux quelle fait? 
Jîous arrivons à la vieilleffe f 
Privés des biens qu'elle promet* 
Les plaiûrs fuivent la folie , 
Le noir chagrin eft fur tes pas; 
Ah ! dans le chemin de la vie 9 
Heureux qui ne t'apperçoit pas. 

Par M. Cvinet d'Orjeii^ 
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Al R : Dans nos dcfcrtes campagnes* 

T 

JLjoin de T Amant que j'adore f 
La nature ett morte pour moi: 
À regret je vois l'aurore \ 
Les bois me caufent de l'effroi*' 
Si }e vois deux tourterelles 
Se livrer à leurs defirs , 
Je fens des peines cruelles ; 
Mon cœur gémit de leurs jpfcifir** 

Au don de plaire infenfible 9 
Ma beauté caufe mon ennui. 
Je voudrais qu'il fut poflîble 
D e n'être belle que pour lui. 
Mon cœur honteux de féduire ; 
Tout autre que mon Berger ; 
Regretterait un fburire , 
Qu'un autre aurait fu m'arracher. 

Par Madame le Comteffe de M***, 

E ii| 
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A MADEMOISELLE B ***. 

Qai , dans une partie de Campagne , s 9 était 

habillée en Cavalier. 

Al*: Mon c«ar à chaque infiant Çoupire* 

13e notre fçxe f ufurpant la parure» 
Tu viens t'affeoir au rang de nos bergers* 
Et de Vénus tu laiffes la ceinture , 
Pour te couvrir d'ornemens étrangers 
Non. Tu n'es pas ce que tu veux paraître,' 
De ce fecret perçons l'obfcurité > 
Mes yeux trompés peuvent te méconnaître^ 
Mon cœur ému , me dit la vérité. 

Viens, en quittant ces parures légères, 
( Filles du gotit t du luxe & des beaux arts,' 
D'un fexe aimable), ornemenstrop vulgaires;) 
Sous le plumet t'offrir à nos regards : 
Tes agrémens, Cet heureux don de plaire r 
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Qui , fiir tes pas , attirent tous les cœurs, 
Et tes beaux yeux ont trahi ce my itère, 
Et démenti ces charmes impofteurs. 

Une autre fois û tu veux nous furprendre f * 
Et t'amufcr de tout notre embarras, 
Sois plus prudente : & prend foin de défendre f * 
* Aux ris , aux jeux , de voler fur tes pas : 
On fent des Dieux la main toute-puiffante, 
Sans que nos yeux puiflent les entrevoir* 
Comme eux , fans doute invifible & préfente 9 
La beauté doit exercer fon pouvoir. 

L'Amour fe plait à ces métamorphofes » 
Tantôt Alcide > oubliant fes travaux , 
Treffe en riant des guirlandes de rofes f 
Et près d'Omphale eft armé de fufeaax ; 
Tantôt ce Dieu , dg la tendre Herminie , 
Couvre de fer les membres délicats*, * 
Amour , amour , qu'elle étrange manie f 
Fais la marcher à de plus doux combats. 

Tu nous féduis , foit qu'avec nos bergères 
Aux champs, aux bois tu ranimes nos jeux , 

E iv 
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Soit qu'adoptant nos modes paffagères, 
En Cavalier tu furprennes nos yeux : 
Jeune Agteé , Il ma mufe eft fincère. 
Ce changement eft tout en ta faveur; 
Car fi l'amour doit y gagner un frère >, 
Tu dois priver hi grâces d'une fœur. 

■ 

\ 
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LE TRAIN DE VIE D'UN CAMPAGNARD. 

» 

A I R : La bonne aventure , 6 g*i r &e% 

Jl3e s Rois je me croîs l'égal , 

Sous mon toît champêtre , 
N'y voyant aucun rivât , k 

.- * y 

Je ceffe de l'être. 
Sans biérts & fans dignité, : . 1 
Je ne rends qu'a la b€2utc f 
Ma foi , mon hommage , ô gaif 4 

■ 

Où l'Amour eft fuzerain > 

Tout eft en franchife. 
Sur les terres du voifin 

La chaffe eft permjfe ; 
Mais chez le rufé chaffeur r 
Le lendemain en douceur» 

* 

On prend fa revanche , ô gai î 

Chez nos égaux y Famine 
Souvent nous raflemble i 

E r 
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J*y vais fans être prié , 

t-ôrfque bon me femble ; 
Je plais fans faire ma cour f 
Et îe prétends qu'à fon tour i 
Mon Voifin yoifxne , ô gai l 

S'il conte fes faits divers , 

J'écoute & j'admire ; 
Mais s'il parle profe ou vers , 

J'ai foin de lui dire : 
Voifin, alte-là! tout doux! 

♦ 

On s'y connaît mieux que vous* 

Parlons bagatelle , ô gai ! 

. . . 

Par M* de la Louftiem; 



- 

. * 

; .*'.:•• :> t t.- m • 
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LES BAISERS. 

Imitation du Vivcmus, mcz Lesbia , &c. De 

Catulle. 

* 

A I R ; // pleut , il pleut , Bergère. 

Viyoks, ô ma Julie! 
Jurons d'aimer toujours : 
Le primems de la vie 
Efl fait pour les amours. 
Si l'auftère vieilleffe 
Condamne nos defirs f 

Laiffons-lui fa fagefle , 

■ 

Et gardons nos plaifirs. 



dbnt la lumière 
|sous difpenfe les Jours f 
Au bout de fa barrière, 
Recommence fon cours. 
Quand le tems , dans rage ; 
A flétri les ap pas, 
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Les rofes du bel âge 9 
Ne redeuriffent pas» 

D'une pudeur farouche; 
Fuis les déguifémens : 
Viens donner à ma bouche 
Cent baifers ra viffans. . 
Mille autres. . . . Pofe encore 
Sur mes lèvres dç feu 
Tes lèvres que j'adore. . . , 
Mourons à ce doux jeu* 

De nos baifers fans nombre^ 
Le feu rapide & doux , 
S'échappe comme l'ombre * 
Et paffe loin de nous: 
Mais le fentiment tendre 
D'un heureux fouvenir t . 
Dans mon coçur vient reprendre* 
La place du plaifir. 

Si nos vives tendreffis 

Irritent les jaloux ». 

Par mille autres careffea, 

3 
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Rions de leur courroux : 
Qu'Amour les multiplie* 
Pour ne rien regretter, 
j£r que l'œil de l'envie , 
Ne puiffe les compter. 

Par M, S imo n f de Troye^ 
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JADIS ET MAINTENANT, 

V A U D E V I L L E 

AIR : On compterait Us diamqns. 

^ adis rarement on donnait 

Des préceptes fur la fageffe f 

Et malgré cela Ton voyait 

Chacun la pratiquer fans çeffe ; 

Maintenant en fait de vertus» 

Nos Auteurs ne peuvent fe taire t 

Mais on n* les pratique plus* 

Ceft moins embarraflant à faire. ' • 

Jadis , les époux à trente ans , 

• Grands amis de dame Nature 9 

»• ... 

Avaient £ait fix a fept enfans 

D'une très-robufte encolure. 

Alain tnuw , Meflieurs nos maris» 

Plus modeftes fur cette affaire f 

Sans le fecours de leurs amis» 

Ne peupleraient jamais la terre. / 
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Jadis , le ris des S pe dateurs v 
De fœur Thalie ornait la fcène ; 
A chacun arracher des pleurs , 
Etait remploi de Melpomène : 
Ce n'eft plus ce la maintenant , 
( Car tout change dans notre empire; ) 
Notre comique eft larmoyant, 
Et notre tragique fait rire, 

* Jadis, on voyait nos ayeux, 
Dans leurs repas pleins d'allégreffe,' 
Souvent indécens , mais joyeux , 
En chantant , narguer la triftefle* 
Maintenant dans nos Coupés fins. 
Ou toute indécence eft bannie f 1 
Avec des beaux efprits divins + 
Spirituellement on s' ennuyé* 

Jadis % la très-grave Thémis, 
Ne fe fervah de fa balance 

V 

Que pour mieux diftinguer le prix » 
Et du crime & de Tinriocencél 
Maintenant » variait fes mœurs * 

\ 
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Elle ne la met en ufage f 

Que pour pefer l'or des plaideur* i 

Qui veulent avoir fon fuffrage. 

Jadis , tout bonnement , chacun 
Délirait tenir de fon père , 
le feiw, qu'on, appelle commun f 
Quoiqu'hélas ! il ne le foit guère* 
Maintenant % raépri&ntfes ioix r 
Chacun pour ïejprit l'abandonne,. 
Dans peu de tems même , je crois r 
On ne Ife verra chez perfonne*. 

Les fexagénaires, jadis 9 
Ignoraient la mélancolie r 
Et fêtans les jeux & les ris r 
Suivaient les loix de la folie. 
Maintenant * que c'eft différent! 
A quarante ans las de la vie , 
Nous voyons des fbts très-fôuventv 
Se tuer par philofbphie. 

Jadis v le français , très-léger 
Regardait comme un efclavage 



Lyrique s. iij, 

D'être un mois entier £ans changer 
De ton , de modes & d'afage. 
Maintenant plus fidell'e aux cboix ' 
Qu'il fait, & beaucoup moins volage 9 
Il chérit Jeannot fix grands mois. 
Et Malbrough encor davantage. 

Par M« Bqdm»; 




■ 
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A DIFFÉRENCE. 

AIR: Ctfi un Enfant. 

Jl hutte avant le mariage 
Eft un exemple de vertu : 
On la croit , à fon maintien fage f * 
Un Ange du Ciel defeendu \ 

Comme à la litière » 

Auprès de fa mère , 
La pauvre enfant baifle le ton -, 

Ceft un mouton» 

Fillette après le mariage 
Ne fe borne plus aux foupirs: 
On la voit, dans le fort de l'âge , 
Donner l'effor à fes defirs* 

Rien qui la retienne , 

Son cœur feul la mène 9 
Tillette alors hauffe le ton : 

Ceft un dragon. 

Par M, Maréchal. 
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A I R : l$ns ces déferles campagnes, 

Ï3éja la nuit, de fes voiles 
Avait enveloppé les deux , 
Et la clarté des étoiles, 

- • 

Du folcil remplaçait les feux* 
4 Dan$ le feuillage immobile % 
Zéphir était arrêté, 
Tout dormait y calme & tranquille 
Mon 'cœur fcul ctait agitét 

Sur la fui-face tremblante % 
D'une onde patfiblc en fcm tctar* % 
k Je voguais .avec l'Amante 
Qui peut feule embellir mes jours,* 
L'eau fugitive 8c volage , 
De fes traits pleins de douceur* 
Ne préfentait point l'image. 
Mais je la portais dans mon coeur* 



lié 



ÉTREHUC* 



DefatallledeDéefTe, 

Je preffais les contours heureux; 

Je fus même, avec adï$ffe r 

Tromper les regards curieux, 

Un baifer rempli de flâm^ 

Rendit mes vœux fatisfaits 

11 a paffé dans mon âmë , 

Et c'eft pour n'en fortir jamais 

* » 

A préfent, en vain j'implore 
Les douceurs d'un léger fommeil| 
Ton baifer trop frais encore f 
Jeune Eglé , hâte mon réveil \ 
De mon infortune extrême f 
Quel eft l'effet rigoureux? 
Faut-il donc que plus je t'aime ; 
Plus je devienne malheureux ? 

Par M. Lallemàk* 
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AlU : Malbrough s 9 en va t'en guerre* 
à 

JTSkMOVR tu connais celle f 
Qqe mon coeur , mon coeur me rappelle! 
D'une ardeur mutuelle 
Tu fçus nous enflammer* 

* Tu fçus nous enflammer* 

Il eft fi jdoux d'aimer 
- D'entendre & de voir celle 
Que mon cœur , mon coeur me rappelle { 

Qu'à vivre éloigné d'elle » 

Ne puis m'accoutume^ 

fte P u î s m'accoutumer t 
Las ! me fens confumer 
Dans l'abfence de celle 
Que mon coeur , mon cœur me rappelle ( 
D'une douleur mortelle 
Amour viens U calmer, 



- 
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Amour viens la calmer , " 
Et pour me ranimer, 
Retourne près de celle 
Que mon cœur , mon cœur me rappelle! 

* 

Dis que toujours fidelle , 

ê 

Ne veux jamais changer» 

Ne veux jamais changer, 
Jamais me dégager, , 
De la chaîne de celle 
Que mon cœur, mon cœur me rappéllej 
Que n'ai loin de ma belle f 
Plaifxr que d'y fonger. 

r . 

Plaifir que d'y fonger, . 
Pour me dédommager 
Du mal de ne voir celle 
Que mon cœur , mon cœur me rappelle J 
Dis-lui, qu'un mot feul d'elle 
Pourrait me foulager. 

- 

Pourrait me foulager , 
Sois notre ttieffager. 
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Cours annoncer à celle 
Que mon cœur , mon cœur me rappelle ! 
Que tant douce nouvelle, ' l j 
Saura me confoler. 

Saura me confoler. 
Tu vois mes pleurs couler f 
Dis que meurs loia de celle 
Que mon cœur, mon cœur me rappelle { 
Puis viens à tire d'aile % 
D'un mot me raffurer. 

D'un mot me raffurer ; 
Mai* fans plus différer , 
Revole, Amour, vers celle 
Que mon cœur , mon cœur me rappelle! < 
Plus longtèms de ma belle , 
Ne veux te fépafer. 

Par M. Croizetiere, de la Rochelle.* 

* ■ 

- * 

> 

- 
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COU Pli ET S AU ROI. 



Chantés dans une féte militaire. 

A 1 R : De Joconde. 



o l T A i R E a chanté les Hetiris^ 



Que ne puis-je chanter Louis, 
Comme les cloÛes Fées. 



Son cœur me fera grâce. 

11 égale dansfon printems f 

Titus & Marc- Aurèle ; 
Comme eux , il marque fes inftaas 

D'une faveur nouvelle : 
Le defir de notre bonheur f 

Jufques en fes yeux brille; 



Et la France n'eft pour fon cœur , 
Qu'une feule famille. 




• Sur le ton des Orphées-, 



Si je n atteins pas les accords , 
De ces Dieux du Parnaffe ; • 

« 

Du moins fenfible à mes efforts j 



Sage 
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Sage , il a vu dans fes Etats f 

Des portes de l'aurore , 
Voler les plus grands potentats 

Dont le trône s'honore (i) f 
^ II aijgnalé fes bienfaits» 

Sur la terre & fur Tonde: 
Un Prince qui donne la paix , 

Eft le maître du monde. 

Parmi les Héros immortels 

Du nouvel hémifphère f 
Il eft placé fur des autels, 

Comme un Dieu tutélaire: 
De ces fagcs , de ces vainqueurs; 

Surpaflbns les exemples-, 
Sujets fidèles , dans nos coeurs 

Elevons lui des temples. 

Portons enfemble & tour-à-tour 

Une famé fi chère ; 
la vérité comme l'amour f 



(i) L'Empereur Jofeph II, & Je grand Duc deRufliç^ 

Te 

* 
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illit du fond du verre ; ) 
hantons ce tendre rejetton f 

L'èfpoir de cet empire ; 
* encens qu'on adreffe au bouton i 
La rofe le refpire. / * 

Par M. l'Abbé DoVRNEAtfi 



% %m 
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LES REGRETS DE LAMECH, 

« 

ROMANCE. 

Air: Mon itftin auprès de CLimcne. 

^^.tant le déluge effroyable , 
Qui jadis la terre inonda , 
Lamech , au pied d'un vieil érable ; 
Regrettait ainfi Melida. 

» Elle n'efl plus la tendre époufe 
»» Digne objet du feu le plus beau : . 
» La mort , de mon bonheur jaloufe 
» L'a précipitée au tombeau. 

» Devais-tu donc , mort inhumaine i 

» Terminer fitôt fon deftin ? 

« Hélas ! de trois fiecles à peine, 

» Elle venait de voir la fin. i 

» Un demi fiecle pour U belle, 
* Mon cœur fen£We fpupirji f 

F ij 
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>s Mais bientôt, diftingué par elle,' 
» Un demi fiècle il efpèra. 

■ * Pourquoi m'eut elle fait attendre? 
m Mon hommage lui plut d'abord ; 
51 11 ne s'agit que de s entendre , 
a Et Ton eft promptement d'accord. 

» Un fiècle enfemble nous vécûmes; 
» Un fiècle, en aimant , n'eft qu'un jour , 
» 'Soixante &'dix enfans nous eûmes , 
» Et tous aufli beaux que l'amour. 

*» Mais cette jeune infortunée , 

■ 

Prefque en naiffant devait périr; 
» Ainfi , dans une matinée , 
» On voit la fleur naître & mourir, 

. * Faut-il que pour nous , de la vie, 
n Brille fi peu le clair flambeau ? 
» Faut-il qu'elle nous foit ravie t 
» A peine fortis du berceau ? 

■ 

Chez nos Patriarches îlluftres f 
Près de neuf fièeles on vivait. 
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Sous le poids de quatre vingt luftres , 
À fon printems on fe croyait. 

Du bon Lamecfo, tel était l'âge*, 

ne blâme point fa douleur , 
Ma mufe, quoiqu'un peu volage, . 
N'infulta jamais au malheur.. 

MaUà la plus longue vieil!clTe> 
Si l'on parvenait aujourd'hui, 
On aurait le peu de fageffe 
De fe lamenter contre lui.. 

Par M. ht Ch. de Cvbibre*; 
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LES DEUX SIECLES. 

AIR: /i/r« /t/rr. 

53 u fiècle de nos ayeux,' 
Pour qui s'en fait la peinture} 
Le nôtre doit à Ces yeux , 

Ture lure f 
Sembler la caricatura, 
Robin ture lure , lure. . 

L'un fut grand , l'autre eft petit} 

Ceft une vérité fure ; 

Le goût, le talent, Tefprit , 

Ture lure , 
Sont à petite mefure, 
Robin ture lure , lure. 

L'éloquence affez fouvent ; 
Faifait tonner fa voix pure , 
La nôtre n'eft que du vent , 
Ture lure , 
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Du babil 8t de l'enflure , 
Robin turelure , lure. 

Un air grave % un efprit droit, 
Ornaient la magiftrature , _ 
Nos robins , quand on les voit,' 

Turelure, 
Font dire par leur tournure f 
Robin* turelure , lure* 

Par le fa voir y les Abbés 
Viraient à la prélature * 
Mais nos jolis Sigisbés 

Turelure , 
Ne paffent pas la tonfure , 
Robin turelure f lure. 

■ 

Sur notre fcène étaient peints , 
Héros de grande ftature i 
Mais les nôtres font des nains, 

Turelure, 
Tout remplis de bouffiflure, 
Robin turelure , lure. 

Fiv 
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Molière fit des portraits, 

Et les fit d'après nature , 

Ce font pour nous trop grands traits 9 

Turelure , 
Nous peignons en mignature, 
Robin turelure , lure. 

L'Amour était un roman 
De dix tomes de le&ure 
Nous aimons le dénoûment, 

Turelure , 
Nous l'avons mis en brochure^ 
Robin turelure , lure. 

Il n'eft donc plus rien de grand ; 
C'eft ee qu'il faut en conclure ; 
J'en excepte cependant 

Turelure f 
Les boucles & la coëffure, 
Robin turelure , lure. 

Par M. DE LA Chabeàvssierb, 
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ROMANCE. 

■ 

AIR s Que ne fuis- je la fougère* 

JLiieux que chériflait Hortenfe f > 
Lieux témoins de mon bonheur, 
Quelle affreufe différence y 
Vous préfentez à mon cœur ! 
Si vous voulez fur ma vie , 
Répandre quelque douceur: 
Offrez moi l'ombre chérie, 

■ 

De l'objet de ma douleur.* 
Ceft ici , fous cet ombrage ; 

m 

Que l'idole de mon coeur 
Reçut le premier hommage; 
De la plus confiante ardeur y 
Je fournis à fon empire , 
Mes fentimens & mes jours. 
Souvenir qui me déchire ! 
Ah ! tourmentez-moi toujours. 
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Tu me promis, chère Hortenfei 
D'errer toujours près de moi. 
Je crois fentir fa préfence. . • ; 
O toi que j'aime f eft-ce toi ? 
Ce (buffle qui me tareffe 9 
Qui fait trefTaillir mon cœur ; 
Eft-ce vous f ô ma maîtreffel 
pieux laiffez moi mon erreur* 

Par M. de FRESNEir^de Strasbourg 



*? *fc 

* 
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LES CARACTERES DE L'AMOUR (ï). 

AIR: O/i tompt:rait Ut diamans. 

TT 

'Amour f cet aimable enchanteur* 
Comme Janus , a deux vifages f 
Il change d'efprit , de couleur f 
Avec l'objet de nos hommages ; 
L'Amant fenfible & langoureux, 
Dit qu'il eft blond comme Louifc ; 
Je le vois brun dans tes beaux yeux, 
Et je fouris de fa méprifc. 

< 

Ceft un fimple 6q timide enfant , 
Sous le mouchoir d'une Bergère , 
Sous le tien , c'eft un Dieu puiffant 
Qui brûle le cœur qu'il éclaire : 



(0 Ces Couplets furent faits pour une jolie femme , 
qui démçndaiç i P Auteur û l'Amour ctait blond ou 
brua, 

F vj 
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Cet enfant , Dieu fi féduifant, 
Eft fier chez la Ducheffe altière; 
Trifte & pompeux près d'un traitant. 
Mais dans mon cœur il eft fincère. 

Par M* BouaiGNON dé, Saintes; 
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LE BUVEUR DE VIN AU BUVEUR D'EAU, 

Al R ; Vive le via , vive l'amour. 

"Ver s £ Catau t verfe du vin f 
Buvons enfemble, & buvons plein $ 
Foin du rimeur mélancolique 
Qui chante d'un gofier étique % 
L'eau qu'il appelle fon neftar: 
Prêtez Langon, Beaune 8c Pomar,', 
.Votre fève à mon chant bacchique. 

Les Grecs , aux mufes > pour voifîh ^ 
Ont donné le patron du vin; 
Pegaze & l'âne de Silène , 
S'abbreu vent dans l'eau d'Hipdtrène 
Quand les neufs Mufes & Phœbus, 

- 

Aflis à table avec Bacchus , 
Trinquent long & tout d'une Kalehwfi 

Avec B pile au, Chapelle allait , » 

< 

' S'énivrer dans un cabaret. 
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Voyez à Seaux où tout enchante f 
Au fein d'une fête brillante , 
Accourir la Fare 8c Chaulieu ; 
Ils célèbrent leur demi-dieu t 
Et la Tocane pétillante. 

i 

Pourquoi parler de ces damnés,' 
D'Anaxagore & de Thalés ? 
Dans la Bible, moi je veux lire, 
J'y vois que Dieu, dans un jour d'ire 
Noya dans l'eau le genre humain , 
Et doniuf le fecret du vin , 

A Noë pour le reproduire. 

* 

Rimeur à F eau , tu dis que Peau 
Servit à Vénus de berceau \ 
Un fait plus joyeux ni intérefîe, 
Lorfque Mars prit à la Béeffe , 
Ce que ne trouva plus Vulcain; 
Mars était en pointe de vin , 
Vénus avait un grain d'ivreffe. 

Qu'on dife après que Gupidon , 
Allume dans l'eau fcm brandon. 



Lyriques. 



Ce Dieu de fa flamme erotique,' 
Avive la liqueur bacchique , 
Et fes feux on hume en buvant ; 
Verfe Catin , & dans Tinftant f 
Je te le prouve fans réplique* 

Sais-tu pourquoi notre voifin f ' 
V Anglais met de l'eau dans fon vin j 
Moi je te réfous ce problème^ 
En contrariant ton fyftême , 
Ceft que Suffren & Rochambeau; 
Dans leur vin n'ont pas mis de l'eauj 
Amans , Guerriers f buvez de même. 



Par M. Giraud; 
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LA' POMME DU CLOS TOUT AIN. 

C'ejl un Payfan qui raconte fon avanture. 

Air: Avec les jeux dans le Village* 

JL/aut-hier , j'étais tout feul d'homme, 
Avec ma mie au clos Toutain. 
Là , nos quat-zyeux fus une pomme , 
S'en vont f- ficher, com-par inftinû^ 
Mais , palfembleu : c*bieau fruit à peindej 
L'item était de l'aller charcher- 
Y femblait défendu d-Faveinde : 
L'âbre était haut com-un clocher. 

Via qu-tout d'abord j'-prends mon efcouffejf 
Difant: Mamour , faut la cueilli. 
Nani f-fait-elle , & pi f-tremouffe -, 
Non n-va pas là , tu m-fais frémi. 
Nonobftant ce , j-quitte , j-m'échappe; 
J-fais peur à ftell-là qui m'aim-bien. 
J-gry mpe au pommier, j-vois le fruit, j-le happe 
Pi j-degringole > en moins de rien* 



Lyriques, ijjf 

Mais n-vla-ti pas qu-ma tendre amie,. 
D-vers qui tout dret je m'acheraini, 
Eft quafî morte y en agonie v 
Pour la frayeur que j-ly caufi. 
Aile était là toute étendue f 
L-bras allongé , tourné vars moi ; 
D-mon feul côté portant la vue -, 
Difant pour tout , mon Roi ! mon Roi! 

Moi que via tout plein de rpentance , 
Dans fa main droite j-boute 1-fruit*. 
En lui difant: ma ptite Hortcnce, 
R-viens à toi , prend f & n-fais pas d-bruitt 
Là voyais com-alle eft moutonne * 
Et qui fait bon d'êt'-généreux l 
Colin , m-dit-elle , j-te 1-pardonne... . 2 
Et pour ma pomme j'en eus deux. 

Par M. Félix NogarÉT^ 
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A LÀ ROSE. 

Air : Vermeille Rofc é 

J^ose charmante 
Croîs fur ton arbufte agité , 

Pour mon Amante 

Je t'ai planté \ 
Gliffc au fond de fon cœur» 

Par ton odeur 
Touchante f 
Un fentiment de volupté \ 

Si Ton te cueille f 
A Ces petits doigts faits autour; 

Sous chaque feuille 

Offre un Amour. 

Par M. Lauz 




: 



LES VRAIS PLAISIRS. 

Al R: Il eft toujours le même. 

E.ne veux point des faveurs de Bellone,! 
Le jour $ la nuit , 
Trop de tourmens les fuit : 
Si l 1 Amour Se Bac chus , lorfque Jupiter tonne i 
Viennent à mon fecours . 
Raniment mes difcours 9 
Je ne veux point des faveurs de Bellone, 

Pour les Héros qui recherchent la gloire , 
Le feu 1 honneur f 
N'eft pas le vrai bonheur* 
.S'il eft beau d'être inferit au temple de mémoire, 
11 eft d'autres defirs , 
Et de plus doux plaifirs. 
Pour les Héros, &c« 

Boire à long traits & courtier les belles,; 
Ami , crois moi , 
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Cert leur plus bel emploi : 
Tous les goûts deftru&eurs font des erreurs mortel] 
Leurs exploirs les plus doux % , v - 
Sont lorfqu'ils peuvent tous 
Boire à longs traits , &c. 

- 

. Si Ton me dit d'cncenfer la fortune : 
Tous fes appas 
Ne me féduifent pas , 
Sottéclat eft trompeur , fouvent il importune? 
Je vois pour les mortels 

De plus dignes autels, 
Si Ton me dit f &<:• 

Loin de Bellone & rareugleDéeffe; 
On cil heureux , 
Si Ton borne fes vœux ; 
Je n'aime point un fort qui tourmente fans cé£e$ 
Je préfère l'Amour 
Et Bacchus à fon tour f 
Loin de Bellone, &c. 

$i quelque ennui vient aflaillir mon ame ; 
Si la langueur 



» 
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S'empare de mon cœur , 
Je nf occupe auffi-tôt de l'objet de ma flame: 
Et fi je vois Eglé t ~" 
Je ne fuis plus troublé 
Si quelque ennui , &c. 

Si pour Eglc , trop de foin me fatigue ; 
Dans le repos 
Je prends des fens nouveaux ; 
L'Amour cède un inftant , & loin de toute intrigue^ 
Je trouve dans le vin , 
Un reftaurant divin., 
Si, pour Eglé, Sec. 

Aimons , buvons & n'ayons d'autre envie \ 
A ces plai^rs 
Bornons tous nos defirs ; 
Ç'efi le plus doux deftin que nous offre la yie \ 
Peut on s'y refafer ? 
Mais , fans en abufer 9 
Aimons } buvons & n'ayons d'autre envie; 

Par M. Pécard, d' Avignon^ 
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LA RÉSIGNATION ÉPICURIENNE. 



AIR : Que ne fuis-je la fougère» 



Si JlÉBÉ m'eft prefque ravie > 
Mais je fuis bien convaincu , 
Qu'un fage au quart de fa vie, 
Doit avoir déjà vécu: 
Couché fur un lit de rofes , 
En paifible Epicurien , 
Je defire peu de chofes f 
Et je ne regrette rien» 

On ne voit plus de ma lyre i 
Découler des vers d'amour: 
h - * Mais ceux qu'Ovide foupire, 
Je les redis nuit & jour : 
Raffafié fans ivreffe , 
Et fidèle par ennui f 
J'aime à prêtent ma maîtreffe* 
Sans aimer celles d'aiijtruu 
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- « 

Les deux coudes fur la table, 
Vainement je me promet; 
De contenter l'hôte aimable, 
Qui la furcharge de mets ; 
Je guette une faim légère f 
Comme un malade en repos , 
Guette un rayon de lumière , 
Au travers de fes rideaux. 

Lorfque la goutte me frappe , 
D'un invifible poignard , 
Vers le bufte d'EfcuIape f 
Si je tourne un feul regard, 
Ce n'eft pas que je me livre 
Au doux efpoir de guérir ; 
Je ne cherche point à vivre, 
Je cherche à ne point mourir; 

Contrebandier d'Amathonte, 
J'ai fait des larcins divers f 
Mais Vénus fut par trop prompte j] 
A charger mes pieds de fers. 
Qu'importe que je me vaine 



î*44 



Étrennes 



Avec un peu plus d'effort? 

Je trouve, en cachant ma chaîne 9 ' 

A commercer dans le port. 

Si la mort eft affcz bonne , 
Avant de m'en dégager , 
Pour fouffrir qu'Amour me fonne 
Le quajrt d'heure du Berger *, 
Je defcendrai d'un air brave , 
Dans ma dernière maifon, 
Comme aujourd'hui dans ma cave l 
Pour y perdre la raifon. 



Par M,de Pus; 
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LE MENTON. 

AIR : Avec les jeux 9 dan$ le Village. 

u'un Amant dans fa folle ivreffe , 
Du caprice écoutant les loix , 
Vante le port de fa Déeffe , 
Ou les doux charmes de fa voix ; 
QuHm autre nime un four ire tendre, 
Un nez en l'air , wn air fripon : 
Pour moi , mon choix va vous furprendre: 
Rien ne me plaît tant qu'un menton. 

Quand je vois , autour d'une table 9 
Vingt convives i Tuniffon < 
Former un concert déle&abie , 
Par le mouvement du menton} 
;Cette cadence enchantereffe 
Pénétré mon cœur malgré moî 
Et je répète avec ivreffe : 
Meaton , point de plaifir fai>s toî«' 

» 
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De ces mentons bien allongés,' 
Qui , par leur bifarre ftruÛure , 
Semblent faire la guerre au nez ; 
Un menton, comme j'en fouhaite^ 
Doit être arrondi par l'amour f 
Pour que les ris, dans fa foffette \ 
Fixent à jamais leur fcjour. 

Eftril de plus tendre careffe !f 
Qu'un baijfer pris fur un mentda } 
Où le duvet de la jeuneffe. 
Du lys imite le bouton ? 

♦ 

Mais fi ce baifer eft trop tendre, 
Que la bouche y témoin diferet , 
S'entrouvre alors pour l'aHer prendre jj 
Et fe ferme pour le feçret. 

r 

r 

Oui f c'eft à la grâce piquante 
Au coatour moelleux d'un mentoa j 
Qu,'une voix divine & touchante, 
Doit tout le prix d'une chanfon* \ 
Lai 'bouche lui doit fem fourirc, 
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Ceft par lui qu'il eft plus flatteur ; 
Pour moi, fur le menton d'Elvire f 
Je crois voir écrit mon bonheur. 

De Paris le tendre fervage 

Qui mit les murs de Troie en feu 9 

D'un joli menton fut l'ouvrage f 

D'un menton comme on en voit peu; 

Moi , je connais plus d'une Hélène 

Telle qu'Afpafie & Ninon f 

Qui, dans la Grèce , auraient fans pein<( 

Immortalifé leur menton. 

Lorfque la jeune Coralline 
Court interroger fon miroir 
Pour orner fa peau blanche & fine 
D'une mouche , d'un luifant noir \ 
Docile aux foins de fa parure, 
Sa main la place fur le front; 
Mais fart vient dire à la nature 
Qu'elle fied bien mieux au menton* 

- 

L'an paffé , la fidèle Hortenfe 
Choifit le Chevalier Saint Fonds , 

G U 
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Séduite par la reffemblance f 

I)es goûts , des cœurs & des mentons.* 

1/ Amour fit les frais de la fete f 

L'Hymen les vit-il fans dépit? 

Le cœur commença la conquête 9 

Eç le menton feul la finit. 



Par M. C. de Lyon. 




Digitized by Google 



L ï ïi ï Q v e ». 149 

, i — ^Sfe? - - ■ 1 ' - — 
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AMACLORIS. 

A 1 R : Duigne écouter. 

T 

JLiE Dieu du jour cft defcendu dans Tonde f 
Il cft heureux dans les bras de Thécis , 
Le Dieu de Gnide à préfent fait fa ronds, 
Gare à ton cœur! ma charmante Cloris. 

Dan* tes beaux yeux il a choifi fes armes 
11 a blefféTinfenfible Daphnis , 
Ce Berger cède au pouvoir de tes charme* f 
Ga£e à ton coeur , ma charmante Cloris. 

Daphnis fait plaire » & la nuit eft obfcure , 
Le defîr n^it , tu trembles, tu frémis t 
11 eft preffant » il touche à ta ceinture , 
Ton cœur eft pris , ma charmante Cloris, 

Daphnis heureux , l'Amour vole à Cythère 
Chanter viftoire au jardin de Cy pris , 
Il va refter fur le fein de fa mère, 
Ton cœuç eft pris , ma charmante Cloris. 

AnommEi 
G ilj 
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INVOCATION A L'AMOUR. 



Air: Nous étions dans cet agc encore , &c% 



3LJ> i e v d* Amour , accorde ma lyre \ 
À la tendre Elvire 
Porte mes accens 9 
Rends lui bien tout ce qu'elle infpiref 
Mets là volupté dans mes chants» 

De tes feux peins-lui tous les charmes \ 

Tes tendres allarmes, 

Tes brùlans defirs , 
Ton fouris & même tes larmes ; 
Sois l'écho de tous mes plaiûrs» 

* De ma lyre encor plus touchante j[ 

Que ta main brûlante 

Tire ces accens , 
Ces foupirs, cette voix mourante \ 
De tes voluptés doux garans* 
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D'un boaheur que je n'ofe dire , 
Porte au cœur d'Elvire 
Le raviffement : 
Que mon luth fous tes doigts foupire , 
Tout ce que doit ça ire un Amant ! 



Par M, B< 




6iy 
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LA PUDEUR DE QUINZE ANS, 

( AIR: Cefi la fille à SbncnziU. 

f * jAlpprivoisakt l'innocence^ 
Bravez fa timidité ; 
A l'aide de la décence f 
Peignez lui la volupté. 
Les rofes viennent d'éclort 
Sur fon minois agité , 
Et fa bouche fe décore 
Du fouris de la beauté. 

» 

Lui parler n'eft plus un crime » 
I/Amour nous Ta pardonné } 
Son fein palpite & s'anime 
Sous la gaze emprifonné. 
Tous fes feux fe font entendre , 
Ses penfers font des defirs, 
Sait-elle quel parti prendre 
Sur la route des plaifirs ? 
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Si fon cœur» encor farouche, 
Défirait vous repoufler f 
Soudain , puniffez fa bouche 
Par le plus tendre baifer *, - 
Dans une grotte ifolée, 
Recherchez un demi jow% 
La pudeur prend la volée 
Sur les aîles de l'Amour, 

V 

Par M, Coq,vart; 



♦ 
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L'AMOUR ET LES PARQUES^ 

AIR : Du Vaudeville des deux Jumeaux* 

J^LV tems heureux de l'innocence « 
L'homme vivait des milliers d'ans , 
Les crimes de l'humaine engeance 9 
Fâchèrent les Dieux tout-puiffans : 
Des Cieux les fuprêmes Monarques,; 
Au lieu d'employer leurs carreaux , 
Ordonnèrent que des trois Parques, 

L'Amour aiguifàt les cifeaux. 

• 

Depuis y comme un vrai Cannibale,] 
Se jouant des humains tremblans , 
L'Amour , fur fa meule fatale f 
Aiguife y Hélas ! la faulx du tems : 

- 

Dumoins fi les Dieux débonnaires^ 
Daignaient f par un julle retour, 
Ordonner aux Parques févères 
De couper l'aile de l'Amour! 

Far M, Maréchal; 
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AU TROU DE MA BOUTEILLE. 

; AIR: Mon petit cœur à ch août infiant foupirt. 

JL>£Ai7 petit trou > mes plus chères délices; 
A te fêter je confacre mes jours. 
Si de mon cœur tu n'as pas les prémices j 
Serais tu moins pour cela mes amours? 
Non , tu verras que je ferai fidelle 9 
Eft-il fans toi d'agréable loilirs ? 
Va f je te jure une ardeur éternelle, 
<^ois v qu'à jamais tu feras mes plaifirsV 

/ Cher petit trou > ta charmante ouverture \ 
N'a pas befoin d'ornement étranger. 
A tous les yeux plaît la belle nature f 
Qui te connaît ne peut te négliger. 
Dans tous les tems , du héros & du fage , 
Tu fis l'efpoir & la félicité -, 
Et le vieillard , déjà glacé par l'âge f 
Retrouve encor par toi la volupté. # 
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Pour être heureux , des deux mains il faut boire, 

- 

Ccft-là vraiment jouir comme les Dieux ; 
Le bon Horace a célébré la gloirç f 
Il chanta bien , mais il but encor mieux * 
Ànacréon , à l'ombre d'une treille , 
Chanta le vin, les ris & les amours, 
* J'aime le trou de ma chère bouteille , 
En le chantant je finirai mes jours* 

* Fat M, Briaxd» 



< 
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LES PREMIERS DÉSIRS DE PULCHERIE. 



A I R : JV#«5 fêmmes Précepteurs d* amour. 



il Ai; mêle lylas qui couronnez 
Le ruiffeau de cette prairie. 
Inclinez-vous & devenez 
Le confident de Pulchériew 

Vos boutons s'ouvrent tour-à-tour 
Aux premiers rayons de l'aurore, 
Du premier fouffle de l'amour t 
Moi j'ai fenti mon coeur éclore. 

Sur vous le printems vient d r agiï; 
Au printems je dois me foumettrej 
Comme vous il me faut rougir , 



Vous réfléchiffez votre image* 
Moi je confulte mon miroir 
Cent fois par jour & davantage. 




Lorfque fa fève me pénètre* 
Dans Teau, du m*tin jufqu'gu foir^ 
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Mille enfans vont tous aflaillir * 
Etant fi près de la grand'route. 
Vous refpirer fans vous cueillir 
îTeft pas dans leurs projets fans doute. 

Aux caprices d'un tendre enfant t 
Le hafard m'expofe de même -, 
On dit qu'il peut en badinant 
Me caufer un dommage extrême* 

Pour un moment , petit lylas f 
Agitez moins votre feuillage f 
Quelqu'un viendrait-il pas à pas? 
J'entends du bruit dans le bocage* 



Je vois au-deffus du tî 
Briller le fer d*uae houlette* 
La nature m'offre un treillis 
Entre vos bras , pour ma retraite* 

Ceft peut-être moa frère. Oh ! non* 
Examinons encor : je gage 
Que c'eft le {«mie Lyfimon f 
Ce beau berger du voi&aage. 
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Le Gel a fu tout arranger 9 
Car je rifquais, ( foyons fincère) 9 
De voir mon frère en étranger 9 
Je vois cet étranger en frère* 

Rameaux , Pun de l'autre jaloux 9 
Soyez pourtant ma fauve -garde \ 
Quand je Tobferve , écartez-vous 9 
Mais joignez-vous quand il regarde. 

Par M. de Pi if # 
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LA GRANDE NICHÉE. 



Traduction libre d'Anacréori. 
AIR; Des fimplcs jeux de [on enfante. 



kjt àlut Hyrondelle chérie , 
Toi qui viens & pars tous les ans î 



Semble être celle du printems. 

L'été , de ton aîle légère , 

Tu fais le nid ingénieux f 

Où, fous les plumes de leur mère, 

Eclofent tes petits joyeux. 

Quand, fur le déclin de l'automne* 
L'aquilon rient à deffécher 
Les fleurs de Tunique couronne 
Que Flore a pris foin de cacher t 
Tu fends l'air s & , d'un vol rapide. 
Tu vas au-delà de nos mers » 




Toi dont l'agréable patrie 
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m. 

Chercher, où ton inftinft te guide, 
Un abri contre-les hyvers. 

Chez moi l'Amour niche fans ceffefc 

a 

Oui, l'Amour même, & maint petit 
(D'oifeaux la plus maligne efpèce) 
Dans mon cœur ôm placé leur nid^ 
Aux uns déjà la plume pouffe. 
L'autre à peine encor eft formé } 
De l'un je reffens la fecouffe , 
L'autre en fa coque eft renfermé. 

Tel tient encore à fa coquille, 
Qui du bec me donne des coups : 
A qui mieux mieux chacun babille « 
Aucun d'eux ne craint mon courroux; 
Dans mon cœur cet effaim fourmille?; 
Et tour-à-tour amours grandis, 
Deviennent pères de famille , 
Doat \e garde encor les petits* 

Oh ! quelle terrible nichée , 
Recèle donc ainfi mon cœur! 
Quelle ame ne ferait touche * 
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De mon tourment , de ma douleur ! 
Dieux ! quel remède à mon martyre 
Me laifferiez-vous efpérer ? 
À les loger comment fuffire ? 
Je ne faurais pas les nombrer. 

ÀNONXMU 
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LA COLERE DE LISE. 

> 



Couplets dialogues. 
ÀIR: Du Vaudeville du Marùhal. 



V o u L e z - v o u s m'impatieater ? 
Sur moi qu'ofez-vous attenter? 



Et fongez à me refpeâerl 

— Life , pour vous faire écouter f 

Fâchez- vous avec moins de grâce. 

Le courroux 

A chez vous , 
\ Entre «... us f 

Mille charmes: 
Comment réfifter à fes armes? 

—Mais vous continuez. Je cr<ri f ' 
A me témoigner votre foi ! 
Si vous ne me laiffez fur l'heure; 




Ah ! Moniteur % finiffez de grâce » 




Je m'en vais appeller i moi: 
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Ciel ! vous redoublez mon effroi. 
Sorcez, fortez de ma demeure. 

— Le courroux 

A chez vous, 

Entre nous, 

Mille charmes: 
Gomment réfifter à fes armes ? 

— Que le trattre eft audacieux! 
Voyez où fe portent fes yeux ; 

Sa mam les fuit. . . quelle lnfolence! 
Et bienl que fait-il ? ah! grands Dieux! 
—À merveille ! courage! au mieux! 
Défendez bien votre innocence î 

Xe courroux 

À chez vous, 

Entre nous , 

Mille charmes : 
Comment refifter à fes armes? 

— JVi beau crier me dcfoler ; 
Rien ne peut donc vous ébranler? 
Vous nMcoutcz qu; vetre ivrefle; 
Monûeur, vous me faites trembler! 
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Ah ! je fens mon cœur fe troubler : 
N*abiifez pas de ma faibleffc. . . • 

— Le courroux 

À chez vous , 

Entre nous , 

Mille charmes ; 
Coipment réfifter à fes armes? 

■ 

— C'en eft fait ! vous avez vaincu...i 

■ 

Mais "je garderai ma vertu ; 

Je n'ai nul reproche à me faire: 

Aflfez longcems j'ai combattu. 

— Çà , Life , plus de tems perdu * 
Qu'Amour appaife la colère...* 

Le courroux 
A chez vous 9 
Entre nous f 
Mille charmes: 
Mais il faut dépofer fes armes. 

Far M. JàmBÎ 
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LA RÉVERBÉRATION DU MIROIR.] 

AIR: 0 ! ma tendre Mu feue. 

o \Dievx, à fa fenêtre: 

Ma fenêtre répond ! 
Cent fois j'y vois paraître 
9 Son minois blanc & rond , 
Et lorfque je lui jure 
Qu'elle me met en feu, 
Le bruit d'une voiture 
Emporte mon aveu. 

D'écrire un mot , je grille £ 
Mais fi f par accident f 
Elle eft encore fille, 
Sa mère ira grondant > 
1 Et fi c'eft une femme , 

Je cours rifque & demi. 
J'irrite, par ma trame, 

1 Et l'époux 8c l'a.rai. 
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L'exemple d'Àrchimede % 
Embrafant des vaiffeaux , 
M'indique le remède 
Qui convient à mes maux ; 
Ce miroir que j'incline 
Par fon reflet malin, 
Peut dire à ma voifice» 
Que je fuis fon voifixi. 

Père de la lumière , t 
Officieux Soleil f 
Et vous , Dieu de Cythère f 
Par un effort pareil f 
Au fond de cette glace , 
Uniffez- vous tous deux ; 
Prêtez à fa fur face 
Votre éclaç & vos feux. 

Partez lueur mobile , 
Partez, & dès rinltant? t 

- 

Voltige zdans Uafylç 
Decei aimable enfant, 

Puif^u'u» fort aaiw£é paire; 



ÉTIEMNEI 

Sans lui caufcr d'effroi f 
Devenez comme un phare, 
En l'appellant vers moi. 

Arrêtez-vous fur elle 9 
Donnez lui dans les yeux; 
Pour frapper fa cervelle , 
Faites de votre mieux; 
Et fi fon air farouche 
Veut vous en impofer f 
Allumez fur fa bouche 
La foif d'un doux baifer. 

Que votre éclair rapide 
Defcende un peu plus bas f 
Sous ce mouchoir perfide 
Qui cache tant d'appas. 
Jufqu'à fon cœur timide , 
Gliffez-vous pas à pas. 
Las ! la main qui vous guide 
Ne vous y fuivra pas. 

Que vois-je ! elle me lance 
E$ foufflant fur fes doigts. 



Lyrique** 

Vingt baifers d'efpérance 
Embarqués à la fois ! 
Serait-elle rebelle ? 
Oh ! non : dans mon efpoir 
Je dis: c'efl une belle 
Que j'ai prife au miroir. 

. Par M, pjt Pij^ 
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VAUDEVILLE 

Compofè en lyyj fur les courfcs de Madame la 
Dauphine dans fa bonne Ville de Paris } par 
< l le Doyen des Çhanjonniers de cette cite. 



s 



AlR: C:la reviendra* 



ur vos pas , élégante Dauphine; 
Nous courons ici comme des fous; 
Venez fouvent voir Carlin , Argentine,' 
Arnoud , le Kairi , & CorneiHe & Racine i 
C'cft'bien fait à vous. 

Vos regards ont conquis dans la Ville 
Tous les cœurs, & c'eft bien fait à vous; 
Vous offrant fut l'air d'un Vaudeville, 
Un encens pur & qui n'eft pas fervile, 
Çcft bien fait à nous. 

Nous difons tous, elle eft adorable , 
Ses yeux font majeftueux Cç doux : 



. - 

... . 
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Ne craignant pas d'être moins refpeftable, 
Vous avez pris le parti d'être aqnable, 
Cefl bien fait à vous. 

Des peuples nous fommes le plus tendre, 
Nous vous aimons , vous & votre époux, 
Vous, avez dit : par l'âme on peut les prendre J 
Et vos deux cœurs à nous fe font entendre, 
Celi bien fait à vous. 

Pour vous la France s'eft enflammée, 
Et voit quels font vos projets fur nous. 
Vous defirez d'être un jour furnommée, 
JVlarie Antoinette la bien aimée , 

* Ceft bien fait à vous. 

< - 

Ce furnom devient héréditaire , 
Ce fera celui de votre époux, 
Ce fut celui de votre aimable mère , 
Et ce fera le votre > je Tefpere , 
Ceft bien fait à vous. 

Par feu Collé* 

x 

Hij 
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IMPROMPTU 

Pvur un x Nicolas. 

AlR: £r voilà comme , & voilà jufiemcntm 

- 

V 

v ous favez bien, mes chers amis, 
Qu'il faut des coqs pour cocher les poulettes * 

Vous favez bien qu'il faut des nids 

Pour loger aufli leurs petits -, 

Vous favex bien que nos fillettes 
Forment des lacs où nous fommes tous pris^ 
Et de ces nids , de ces coqs, de ces lacs f 

L'amour a formé Nicolas, 

Par M. le Ch. de Bo VF L E R $* 

■ 
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■ 

CONSEILS A M««. 

A l R i.Ji tonnais un Berger difcrct t 

P- 
A R d o n n e se fi , dans mes leçons* 

Je prends le ton d'un fage. 
Mettre la morale en chanfons , 

Ce n'eft pâs trop l'ufage. 
La flatterie a des appas , 

La rai/on eft févère, 
Mais Tune égarerait vos pas , 

Et l'autre les éclàïre. 

On loue en vain votre beauté , 

Si vous n'êtes modefte , 
Ces attraits , ce; éclat vanté , 

Sont un préfent funeflè. 
On peut féduir e quelques fou* 

Par un bruyant délire j 
Mais pour vous, Elvire, pour vous, 

11 faut on autre empire, 

H u$ 

- 



Digitized by Google 



%74 Ê T R E N N E i T 

La modeftie eft pour vos traits 
Un charme ineffaçable , 

Qui , fur vivant à vos attraits f 
' Vous rend toujours aimable : 

Difcrctte & douce , un feul coup d' 
Annonce fa nobleffe; 

Elle a la fierté fans orgueil , 

> 

La bonté fans faibleffe. 

Eli** donne au teint délicat, 
D'une beauté naiffante f 

- 

Ce coloris, ce doux éclat, 

Qui la vend plus touchante \ 
Même en les cachant à nos yeux; 

• 4L 

Elk ajoute à fes charmes 
Mais fes vertus encor plus qu^eux^ 

Nous font rendre les armes* 

» 

m 

> '• • 

Pour mieux garantir fes vertus 4 
Elle y joint la réferv* ; 

CVft ell^qui donne à Venus 
La raifon de Minerve* 

Sa fierté même , en repouffant 
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Les vœux d'un téméraire, 
Vous rendra plus cher à l'Amant 
Seul digne de vous plaire. 

Comme la rofe du printems , 

Si brillante & ù pure , 
Beauté modefte eft à quinze ans 

L'honneur de la nature. 
Son fouris , fes moindres difcours,' 

Tout en elle intéreffe. \ 
Eft-ellc eiclave des amours? 
te Non, elle eft leur détffe, 

ParM,B, 



Hiy 
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LES SI, 



V A V DE VILLE. 

Air : Du Prévôt des Marchands* 



v oyez-vous un jeune impudent 
Parler de tout infolemment? 
S'il déraifonne & qu'il s'obftinei 
S'il affe&e un ton de Seigneur 9 
* Meffieurs f aifément on dévine 
Que c'eft un Clerc de Procureur, 

Un homme eft-il en habit noir? 
Parle-t'il avec défefpoir? 
S'il veut corriger le Miniftre 
Et le Gouvernement Français* 
Je vois bien a fon air finiftre 
Que c'eft un faifeur de projets» 

Dans une Eglife trouve- t'on 
Une femme à double menton î 
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Si fa démarche eft infultante, 
Et qu'elle ait un latge panier f 
Je dis : c'eft une Préfidente , 
Ou la femme d'un Marguillier* 

Lucidor eft doux & mielleux. 
Et tout lui femble merveilleux : 
S'il gcle fous un veflibule , 
S'il vante un Marquis ignorant , 
Ou bien un Comte ridicule , 
A coup fûr c'eft un poftnlaaté 

Par fes magnifiques habitt , 
Dorville baille dans Paris, 
Cependant chacun l'abandonne; 
• Si Ton ne connaît pas fon rang , 
S'il aime une vieille Baronne f 
Je le nomme un vit intriguant. 

Quand on entend un babillard, 
Qui converfe d un ton mignard f 
«'il flatte un chien & la maîtrefle ,* 
S'il protège un Auteur tombé, 

H 



ÊTRZNKE* 

; 

Si pour Frontin il s'intéreffe , 
On comprend que c'eft un Abbé; 

Xorfque fur Hiiftoiredu jour, 
11 fe fait quelque calembourg t 
Si c'eft une pointe mal faite 9 
Elle vient de nos beaux efprits , 
De quelque prétendu Poëte , 
D'un jeune oifif f ou d'un commis* 

Qui parle au fexe féminin , 
En langage grec ou latin , 
S'il ne jure que par Horace , 
S'il eft toujours grave & rêveur, 
S'il ne fait rien faire avec grâce f 
Ne peut-être qu'un vieux Doûeur. 

Par M, Duchosax; 




Digitized by Google 




• 



PROJET D'ATTAQUE, 



AIR : De M. de Piis. ( Noté à la fin, N». i.) 



Dit non 
Sans ceffe % 
Mais j'entrerai f 
Bon gré , malgré f 
Avec un peu d'adreffe 
En vainqueur, 
Dans fon coeur. 

Lundi , je la difpofe f 
En lui frédonnant maint couplet; 
Où l'art , à bonite caufe , 
Enchaffe fon portrait. 
Nanon , &c. 

Mardi , je lui propofe t 
£omme par haûrd , un oeillet ; 




H vjj 
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Voire même une rofe f 
* Ou la fleur qui lui plaît* 
* Nanon , &c» 

Mercredi , je m'impofe 
La loi de paraître diitrait, 
Et fi Madame caufe , 
Monfieur refte muet t 

* 

Nanon , &c. 

- 

Jeudis c'eft autre chofe f ' 
Ceft le jour où Faveu fe fait* 
Et j'y Joins une dofe 
De pleurs à grand effet* 
Manon , &c» 

Vendredi, je me pofe 
Pevant lTiias de fon jardinet* 
Chantant , à la nuit clofe y 
Deffus mon flageolet. 
Nanon, &c. 

Samedi , je m'expofe 
A lui députer mon valet * 

N 

s 



■ 
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Avec deux mots de prefe t 
Qu'on appelle un poulet. 
Nanon , Sec. 

■ 

Dimanche, je fuppofe 
Qu'on doit me payer mon billet 
Et par un baifer, j'ofe 
Mériter un fouflet. 
Nanon , 8cc. 

Si Nanon s'indifpofe , 
Voilà-huit jours que je perds net 
Mais pour qu'elle compofe f 
Ce n'eft pas un objet. 
Nanon | &c. 

En amour virtuofe , 
Suffit qu'avant le mois complet t 
Je veux, fans quelle en glofe 
Boire à fon gobelet. 



Nanon , 
Dit non 
Sans cefle. 
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Mais j'entrerai , 
Bon gré» malgré, 
Avec un peu d'adreffe » 
En vainqueur 
Dans fon cœur. 

Far M de Pus; 
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E VISIONNAIRE. 

A I R : De tous les Capucins du monie. 

jAl G audet t le crédule Arifte 
Difait un jour : le diable exifte, 
Je l'ai vu fous l'air d'un baudet; 
C'était hier dans ce bois fombre,..i 
Eh ! fi y Monfieur , reprit Gaudet , 
Fi ! vous avez peur de votre ombre. 

Par M, Làxuemàk. 
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A D É L I E. " 

A I K : Ci fut p*r la faute du fort. 

T 

^'Aitu Délie f & duique inftant 

Je voudrais iuî Toir qu<J Délie. 

Comme fon regarda* pliant ! 

Quelle eft belle! quelle etf jolie! 

A prévenir tous fes fouhcfltss 

Je mettrais mon bonheur fupfêtaév 

J'en ignore la caufe... mais 

On fait ces vœux-là quand on aime. 

Lorfque Faftre du jour renaît % 

Délie a toute ma penfée, 

Dans mon cœur, quand le foir parait 

Son image encor eft tracée : 

Le long du jour, dans mille objets , 

Je ne retrouve qu'elle même f 

J'en ignore la caufe . . . mais 

yoilà comme on eft quand on aime. 



Lyrique s. 



Si le plus tendre fentîment 
Peut un jour toucher ma Délie , 
De vivre & mourir fon amant 9 
Je ferai toute mon envie ; 
Si je n'ai rien , dans les regrets , 
Il me refte à traîner ma vie* 
3 e m'égare peut-être . . . mai* 
}• ne puis aimer que D élie. 



Par M f COLW f 
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LA JEUNE FILLE, 

I 

AIR: Dans ces âifertes campagnts. 

J^L n'eft rien dans la naturé, 
De plus beau , de plus enchanteur* 
Qu'une fille ûmple & pure y 
Dans l'âge heureux de la pudeur : 
Sans le favoir elle enflàme 
Par mille attraits raviffans f 
* Son nom feul éveille Pâme , 
Son afpeÛ enivre les fens. 

Dans fes yeux Tamour refpire % 

* 

Sur fon front fiege la candeur* 
Sur fa bouche un doux fourire 
Annonce la paix de fon cœur, 
' Des fleurs fraîchement éclofes, 
Elle a l'éclat & le prix : 
Au pur incarnat des rofes , 
Elle unit la blancheur des lys« 
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Son fein charmant fert dafile 

Et de trône à la volupté \ 

Sa taille élégante, agile, 

Joint la grâce à la ynajefté: 

Sa ceinture eft la retraite 

• 

Des jeux & du doux plaifir ; 
L'Amour y tient en cachette 
Tous les traits brûlans du defir. 

Au gré du zéphir folâtre , 
On voit flotter fe* bloads cheveux 
Sur fus épaules d'ali):\:re , 
Qi\\U careffent de lfurs beaux nœud** 
Une. pudeur naturelle 
Lui tiem toujours lieu de fard: 

Sans parure cîjle eft plus b?lle 

» 

Qu'avec tous les fecours de l'art. 

Qu'elle parle ou qu'elle chante * 
Rien n'eft plus tendre que fa voix: 
Cette voix douce & touchante* 
Soumet tous les cœurs à fesloîx* 
Son çfprit gai, ûns malice , 
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Eft vif & plein d'agrément î 
Son humeur eft fans caprice, 
Et fon coeur fahs déguïfement. 

Pour remplir ûl deftinée , 

Son Amant devient fon épou» : 

L'Amour avec THyménée 

Vient de former des nœuds fi doux» 

Elle rit avec décence , 

Et rougit de fon ardeur : 

Tendre époux i cette innocence 

Eft le garant de ton bonheur. 

Far M, Crouetière 9 delà Rochelle* 

V 
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LE BAISER 

^ Z> LIBITUM. 

Air: Daigne ccout.r. 

EPUis huit jours je fuis abfent , m* belle ; 
Tu me donnais quatre baifers par jour : 
Eh bien, comptons! pour éviter querelle t 
Voyons ! combien ta dois à mon retour? 

Selon Barême, il m'en faut au moins trente; 
Suivant l'Amour, on les prend fans compter...* 
Mais , qu'as-tu donc ? ce nombre t'épouvante * 9 
Attoa humeur je veux bien me prêter, 

• * 

Pour te complaire , oui , ma belle Mélite, 

D'un feul baifer je me contenterai.... 

« 

Un feul baifer & je te tiendrai quitte ; 
Mais laiffe-moi le prendre.... où je voudrai. 

Par M. Maréchai, 

r 
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• A Z É L I S. 

AlR : La foi que vous m'ave\promife. ( Des deux 

Jumeaux. ) 

2^ élis, en vain votre malice 
Veut s'égayer à mes dépens, 
Et par un excès d'injuflice , 
Me refufer jufqu'à des fens ; 
- Puifqu'il faut qu'ici je me vante 
Je puis vous jurer , entre nous , 
Que mainte belle plus favante, 
De moi dit moins de mal que vous; 

Pourquoi, dans votre humeur badine* 
Contre moi fe tant prévenir? 
Eft-ce parce que fur ma mine 
Vous n'avez pas lu ! z defir ? 

r * 

Pefir de plaire eft mon partage , 
Et quand, dans toute fon ardeur, 
Il n'ert pas peint fur mon ^vifage. 
Il faut le lire dans mon cœur» 



s 
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Souvent % d'ailleurs , on fe déguife; 
Par-là d'une belle en un jour, 
Quelquefois le dépit s aiguife , 
Et de ce dépit naît l'amour; 
Pour que fa beauté foit féduitc, 
Tout Amant mcfurant fon feu f 
Doit donner beaucoup dans la fuite 
Mais dans l'abord promettre peu. 

Deux rofes, quelques ; violettes , 
Peuvent charmer un cqcur coquet; 
On doit prodiguer les fleurettes» 
Avant que d'offrir le bouquet; 
Ceft ainfi que je fais m'y prendre^ 
Et, s'il faut vous en avertir , 
Je tâche de me faire entendre 
Avant de me faire fentir. 

Mais fur cet^difpute neuve , 
Je finis mes raifonnemens , 
Et je m'offre à donner la preuve f * 
Pour replacer le$ argumens* 
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A préfcnt , Zélis , mieux qu'une autre; 
Vdus pouvez lire dans mon cœur; 
Laifiez-moi confulter le vôtre , ^ 
Si je dôis y voir mon bonheur. ' m 

Par M. Lali emak, 

■ 
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AUX JEUNES FILLES, 

- 

AIR: Je fuis Lindor 9 &c. 

jLJ? its que du tem$ lâ prompte avant-courière i 
Fraîches Hébés, a fonné vos quinze ans> 
Pliez bagage à Tinfçu des mamans ; 
Prenez la pofte 6c partez pour Cy ttrère* 

X'Hymen eft là qui vous guette au paflage^ 
Belles , fuyez fa rencontre avec foin; 
Mais, s'il vous voit , faluez-le de loin,' 
Ceft un tyran : craignez fon efclavage. 

Xes poftillons vous montreront la route: 
Vous trouverez des relâis deux à deux , 
Qui t fans broncher , vous conduiront au mieux jj 
Droit au palais du Dieu qui ne voit goutte. 

Vous y verrez dans d'aimables retraites , 
I/effaim des ris qui folâtrent toujours: 
Vous faurez d'eux les fccrets des amours. 
Profitez-en-, mais, montrez-vous diferettes. 

Par M. Reonault de Chaourck^ 

i 

- 
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COUPLETS 

Chantés à uns loge d'adoption* 

AIR: Fhilis demande fon Parerait. 
T 

jLiE nombre cinq eft en ces lieux 

Ijô nombre qu'on pré&re 
Oui , mes &eurs , il o&e à nos yen* 

Une leçon hiea ekere - % 
Il dit en ce temple divin 

Où candeur nous raffemble: 
• Comme les cinq doigts de la mam \ 

h Soyons unis enfcmble. * 

Notfs avons beau nous concerter 

Dans cette conjonâure; 
On fait en vain pour vous chanter 

Les cinq fens de nature ; 
Le fens des yeux a tant d'appas 

Pour qui fixe le$ nôtres. 
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iÇue nous pourrions, fur ces climats , 
Oublier les quatre autres. 

Par cinq fois fe donne un baifer 

Ce point-ci m'embarraffe ; 
Je ne fais comment les placer t 

Inftruifez-moi de grâce. 
Sur chaque joue un, c'eft bien deux,' 

Si j'en crois mon barême \ x 
Deux autres vont chercher les yeux f ' 

Où pofer le cinquième ? 

Par M, Barrai 
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COIINETTE, 

* 

PASTORALE. 

AIR : D$ AT» de la Erttonnurt % ( Noté à lajfin , A r * f i.) 

* • . 

XÎlh ! pauvre Colinette ! 



in de l'ingrat qui caufa tes malheurs j 
Laiffe en cachette 
Couler tes pleurs. 

Sous un berceau tranquille Çt fombrej 
Un jour à l'abri du foleil f , 
Je m'abandonnais au fommeil; 

Colin furvint, & profita de l'ombre ^ 
Ah ! pauvre Colinette ! &c, 

■ 

Dans mon fommeil doux &paifible| 
Je crus fentir , mais fans rien voir, 
Colin foule ver mon mouchoir: 
Moi de dormir du mieux qu'il fut poffiWe^ 
Ah ! pauyre Colinette! 
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Du foin des fleurs fous la verdure, 
Bientôt un ferpent venimeux 
Vint fe glifler entre nous deux.... 
reùs beau dormir , j'emportai ma bieffurei 
Ah ! pauvre Colinette ! &c. 

• 

Jeunes beautés font bien à plaindre. 
Fillettes , craignez les vergers , 
Et les ferpens & les bergers f 
Que n'ai-je, hélas! comme vous tout à craindre» 
,All ! pauvre Colinette ! &c. 

Par M. DE LA BRETONNIERKt 




I ni 
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L'ILLUSION DE L'AMOUR* 

* 

Air: 0 t+i qni n'tuîjsmùh nafau 

]Pr e m i e r s mouvemens de mon âmt| 
Befoin délicieux d'aimer , % 
Tendres élans, célefte flâme, 
Vous deviez toujours me charmer ^ 

Vaine efpérance, 

Ta jouiflance 

m 

He m'offrit que de faux attraits^ 

Douces chimères, 

Erreurs trop chères f 
fuyez de mon cœur pour jamais; 

Tu promis de fécher mes larmes , 
Amour, tu m'offris le bonheur; 
Myfis paré de tous tes charmes, 
Myfis vint foumettre mon coeur. 

Vaine efpérance , 

Ja jouiflance 



Di 
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Ne m'offrit que de faux attraits* 

Douces chimères. 

Erreurs trop chères f 
Fuyez de mon cœur pour jamais* 

Lorfque de myrthes couronné© 
Je fouriais à mon Amant, 
J'étais , hélas ! trop fortunée 
Pour croire l'amour un tourment; 
^Vaille efpéraîice , ^ 1 

Ta jouiflaBce 
Ke m'offrit que de faux ^ttraitsi 

D onces chimères . 

Erreurs trop chères * 
Tuyez de mon coeurpour jamais 

Amitié , ton augufte flâme , 
Vient enfin confoler mon cœur; 
Eloigne toujours de mon âme 
Les traits de ton frère enchanteur* 

Douce efpérance, 

Ta jouîffanc* 

I far 
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• * 

Ne m*offre plus de faux attraits; 

Vaines chimères, 

Erreurs trop chères f 
JFuyét de mon cœur pour jamais - 

Far M. ce Tkzsxbï , de Strasbourg, 




' • f 
f ■ 

r * * « 
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L'ÉLOGE DU GAZON. 

A I Jl : Du haut en bas. 

Sur le gazon , 
On rit , on chante , on follichone j 

Sur le gazon 
Tous les coeurs font à Tunlffon , 
La gaité jamais n'y détonne t 
* Car tout s'oublie & fe pardonne 

Sur le gazon. 

Sur le gazon , 
Iris me pince, je l'embrafie 

Sur le gazon , 
Je prétends en avoir rai f on : 
Car Filletie qui nous agace , 
.Vainement nous demande grâce 

Sur le gazon. 

■ 

Sur le gazon, 
gj'autre jour , je vous vis > Glicèrei 



■ 
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Sur le gazon , 
Prendre Lucas par le menton ; 
L* Amour qui fçavait le myftere, 
Me dit ce que vous vouliez faire 

Sur le gazon. 

Sur le gazon t 
Souvent une Agnès fe façonne ; 

Sur le gazon 
La prude jamais ne dit non ; 
Et la bntfque rêve & s'étonne. 
Comment on peut être fi bonne 

Sur le gazon. 

Sur le gazon f 
Ne vous endormez point feulette 
Sur le gazon , 

> 

Difait un jour Life à Suzon : 
Car je fai moi que l'Amour guette 
£et inftant pour notre défaite 
[ Sur le gazon. 

Sur le gazon , 
H e crains rien , Bélife., à ten âgeî 

< 

■ 

■ 
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Sur le gazon 
I*a folie eft hors de feifon ; 

■ 

Sur ce front que le tems ravage, 
Je lis quertu-dois être fage 
Sur le .gazon* 

Par M. T****U 




• 



_ • 

I Yi 
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4 

COUP! E„T S. 

Pour la fête de Madame la Comtejje de M***± 
chantes par Mademoifclle fa Fille* 

!ÏUr : DeM+Dalayrac> (Noté à la fia, N?. $,) 

■ 

1 

j e nVi point l'avantage 
De parler éloquemment, 
Je n'ai qu'un feul langage f 
Celui da fentiment ; 
Quand l'amitié m'infpire f 
Pourquoi fàut-U donc rimer^ 
Qu'un autre fâche dire : 
Moi , je ne fais qu'aimer. 

Le zèle nousraflemble > 
Mais mon hommage efc fans arty 
Ç'eft pour qu'il lui rcfiemble „. 
Qu'il eft fans aucun fard» 
Quand , Sec. 
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* 

le bonheur de lui plaire 
Serait mon fouverain bien! 
Mais Fefprit qu'on peut faire » 
Vaut-il jamais le fienî 
Quand , &c. 

Par M, de i,a Chabeaxtssweh^ 
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LE D.AN-GE.R DU BAIN, 



Pastorale. 

- 

AIR : Jeune FilUttôL-quc P Amour guette , &c+ 



\J v foir d'été toute feuîette* 
Et loin de tout oeil indifcret t 
La fenfible & belle Cojette 
À la fontaine fe baignait. 
Jeune Fillette » 
Que l'Amour guette f 
N'allez jamais feulette. 

Sans s'attendre à fi bonne aubaine;. 
Mais plein d un doux preffentimentjj, 
Colin à la même fontaine f 
Se rendit au même moment» 
Jeune Fillette , &c. 

En voyant Colette , il s'étonne ; 
Il brûle , il crie en fes traafports^ 
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f Si l'heure du Berger me fonne , 
ti Amour ,, féconde mes efforts. » 
Jeune Fillette, &c. 

La Bergère toute interdite 
D'être furprife en cet état, 
.De dçux ou trois projets fans fuite 
Eut à fputenir le combat. 

Jeune Fillette , &c. 

■ 

Mais, hélas [ tandis qu'elle héfîte 
De s'enfuir ou de s'habiller, 
Déjà fon tendre cœur palpite 
Sous l'heureufe main du Berger* 
Jeune Fillette , &c. 

w 

Amour qui guettait la cruelle, 
L'avait empêché de s'enfuir, 
Colin qui la voyait fi belle f 
L'empêcha bien de fe vètîn 
Jeune Fillette, &c. 

Delà honteufe avec fouplefle 9 
Si près , fi vite il s'approcha , 
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Qu'en moins de rien, par fon adrefle 
À fes yeux même il la cacha. 
Jeune Fillette , &c. 

Ce que dit ou fit l'innocente 
Quand elle fe vit fans recours , 
Pas n'eft befoin que je le chante , 
Ceft l'hiftoirc' de tous les jours. 
Jeune Fillette, &c. 

Quand laffe enfin d'être cachée, 
La Belle fon Amant quitta , 
Jugez comme elle fut fâchée: 
Corfet, jupon, rien ne trouva. 
Jeune Fillette , 8cc« 

■ 

Epris des charmes de Colette, 
Jaloux du bonheur de Colin f 
Le Berger Tircis, en cachette , 
Venait d'enlever le butin. 
Jeune Fillette, &c. 

* 

Allant au bain , Bergère tendre; 
Henez un chien de vos troupeaux! 



Lyrique»; W»£ 

Que fi les cœurs il laîfle prendre,' 
Du moins il garde les manteaux. 

Jeune Fillette, 

Que l'Amour guette, 
N'allez jamais feulette. 

Par M. Martinot^ 




» 
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A ROSE. 

A i x i D* U B*rvm%% 

SLjx nom de Rofe 
A jufte droit te fut donné ; 
L'Amour qui prévoit toute chofe | 
En naiffant t'avait dèftiné 

Le nom de Rofe. 

Partout y des rofes 
Sur tes pas fixent le pleifir ; 
Il en eft qui font lettres clofesi 
Mais je Vois des yeux du defir t 

Partout des rofes. 

Ceft une rofe 
^ui fur ton teint s'épanouit ; 
Lorfque ta bouche à demi clofe. 
Avec fineife nous fourit, 

C eft une rofe. 
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Bouton de rofe , 
Se débat fous le clair linon > 
Si ton fëin jamais ne reptrfe » 
Ceft que tu retiens cftïnrifott 

Boutôn de r&fe. 

Parfum de rofe 
S* exhale & vient nous effleurer % 
Heureux l'Amour , fi T Amour ofe£ 
Preffer ta bouche & refpire* 

Paifum de rofe. 

C eft une rofe 
Dont Flore fe pare au printenwf 
Si dans fes bras zéphir repofe , 
Quel charme a fixé Tinconftantî 

Ceft une rofe* 

Le tems des rofes 
Eft aufii le tems de l'Amoiix, } 
Si de ton cœur tu ne difpofes » 
Tu regretteras quelque jour 

Le tems des rofes» 
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D'unnœudderofe, 
Vénus a le front couronné. 
Et Mars qui fa fierté dépote,' 



D'un nœud de rofe. 

Couleur de rofe f 
Etait jadis blancheur de lys; 
Quel Dieu fit la métamorphofè \ 
JLe premier baifer de Cypris 

jCouleur de rofe. 



Languit mollement enchaîné 



Par M.Girav^ 




* 
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MON SEUL DESIR. 

Air: Avec les jeux dans le Village. 

\£ u'en vains defirs perdent la vie. 
Riches , pauvres, fages & fots; 
Qu'à chaque inftant de leur folie f 
Ils cherchent des plaifirs nouveaux^ 
Je conçois l'humaine manie f 
Mais moi je n'ai point de defirs; 
Mon cœur aime une douce amie. 
Je ne fais point d'autres plaifirs. 

Qu'un Financier dans la richeffe , 
Mette le fuprême bonheur. 
Qu'il entaffe f entaffe fans ceffe ; 
Que fes plaifirs foient fon erreur; 
Je le plains bien de fa manie , 
Moi je n'ai point tous fes defirs, 
Pour fortune j'ai mon amie , 
J'ai fon bonheur pour mes plaifirs.' 
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Que dans les champs de la vi&oire. 
Un Guerrier cherche un beau trépas* 
>Qu'il ae rcfpire que la gloire , 
Que fes plaifirs foient les combats. 
Elle eft noble cette manie, 
Mais je n'ai point tous ces defirs: 
Ma gloire eft d'aimer mon amie , 
Et <ie vivre pour fes plaifirs. 

Que par maint écrit, un v 
Prouve en tout genre fes talens 
Qu'un peuple que le goût éclaire 9 
Couronne fes fuccès brillans ; 
Ceft être heureux en fa manie, 
Mais je n'aurai peint fes defirs, 
Mon talent plaît à mon amie, 
Mon talent brille en nos plaifirs* 

Par M. Q< 



* 
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A UNE DEMOISELLE, 



A I R : Chantci , </*,7/i{ , amufc^vou^ 



Iris , vous avez en partage, 
Efprit , talens, grâces , beauté; 
Eft-il un plus riche avantage i 
Vous poffédez certain tréfor, 
Cent fois plus féduifant encor« 

Ce n'eft pas ce joli chignon f 
Ce n'eft pas votre fein d'albâtre i 
Ce n'eft pas votre pied mignon; 
Ceft votre main que j'idolâtre f 
Cette main douce , faite au tour. 
Que l'Hymen envie à l'Amour. 

N'accufez donc plus le deftin. 
Ceffez une plainte importune* 



Qui fe pliignait de la fortune. 
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CrQyez qu'une fi belle main, 
D'un Créfus ferait la fortune. 
Pour la volupté d'un Amant f * 
Eft-il un charme plus touchant? 

Par M. de la Lovptierk; 
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LE DANGER DES CHANSONS. 



AIR : Iris, vous connaUrc\ un jour , &c. ( De M. de la 



pourquoi vouloir que mon amour 
Ne pafle qu'en charifoas Thémire?' 
Puis-jê, en cas d'un tendre retour, 
Chanter ce ^u*bti*ri'é doit pas dire? 
Mais , fi tôiqôurs ton régard ment f 
Quelque doux fomàri qu'il promette,' 
Irai-je ànnbncer en chantant 
Que ThcfnTré eft une coquette. 

Dois-je % honoré de tes faveurs, 
Par mes chamï l'apprendre à la Ville? 
Puis-je^ accablé de tes* rigueurs , 
Mettre ma peine en Vaudeville ? 
Mes vers & toi y des envieux 
Auraient trop à cràindrd la glofe* 
Àh ! pour notre honneur à tous deux,' 
Faifons, crois-moi \ lamour en profe* 



Borde. ) 




Par M. B, 
K 
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LE TROP JEUNE BERGER. 



AIR: Un jour Guillot dit à Lifctu* 



T 



£. fouvient-il belle Nicette* 
Du tems de nos premiers amours , 
De cet âge où fous 1^ coudrette . 
Nous pallions enfemble nos jours? 
Trop faible encor, par ço*nplaifance| . 
Aux champs tu dirigeais mes pas : 
Je n'avais que mon innocence > . } 

Et je poifédais mille appas» 



Je fentàis une douce ivrèffe 
Couler doucement par mes yeuxji 
Tu me femblais une Déeffe t 
J'admirais & j'étais heureux. 
Un jour,.,, ô volupté fuprême; 
Saçs.nul deffein % par fentiment, 
Je te dis; Kicette, je t'aime 
. Et tu riais en m'écoutam. 
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Ah ! me dis-tu , trop Jeune encore . - . . . 
Pour fentir le feu des defirs f 
Heureux Berger , ten^œur ignore « 
L'amour, fes peines..,, fes plaifirs: 
Puiffes-tu, dans cette ignorance, 
Longtems encor te repofer! 
Tu foupiras , & par avance t 
Tu me fis le don d'un baifer. 

Bientôt , empreffés de te plaire i 
Nos fiergers te firent la cour : : 
Tri né fus pas longtems févère-, 
Tu pris & donnas de l'amour. 
Je grandis avec ma téndrcffe , 
Et c'éft pour la voir îtiéprifer...; 
Hélas ! ma timide jeuneffe * 
Se fouvient pourtant du bafter. 

Par M. Simon , de Troyes; 

■» r- » c 

» r a * t 

C 

» ; • ' ♦ - ; • î 

w f ...... . ( 

k. ii 
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LES FLEURS DE PARIS. 

*■ 

- . 

Madcmoifelle * * * , fait venir des 

ficurs de Paris pour m 1 en faire un bouqueu 

A I R : DesxfimpUs jeux de fan enfanta 



p. 



o u KQV O i.domander à la Ville 
Des fleurs .peur me.faire un bouquet ? 
J'aime bien mieux f tendre Myrtille » 
Le rézçda de ton bofquet. 
Ceft l'ouvragç de la nature ; 
Simple & modeftedi fa fraîcheur ; 
Il reçut de toi fa .culture, 
11 eft lemblême dç ton cœur. 

- TicW co^ur H ce quLliu rcffemble 
Sont le plus beau cadeau pour moi. 
Et des rofes que l'art aflcmble , 
Seraient le gage de ta foi ! 
Myrtille excufe ma franchife, 
Je ne les aime qu'en ton fein; 
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Que ton fein les naturalife, 
Et j'y porte auflîtôt la main. 

Mais que dis-}e ? ma bouche ardente 



Y cueillera vîte un baifer : 
Je reconnaîtrai mon Amante 



Au feu qui viendra m'embrâfer. 
Ceft-là, mon aimable Myrtille , 
Ceft-là Wil les faut enfermer 
Ces rbfcs qu*on vend à la Ville 9 
Si tu veux me les faire aimer. 



ÀNONIMi» 




K ii) 
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LE CHANGEME N T. 

AlR : V Amour tjl dt tout âgt. 

v e , vive le changement ; 
.Vive tout le bien qu'il procure. 
Amis changeons 8c promptement," 

Tel eft le vœu de la nature. 

* 

Sans doute il faut être amoureux , 
• IWaïs en tout tems, mais à tout âge\ 
.C'eft recommencer d'ècre heureux t 
Que devenir volage. 

Du changement tout fuit les loixj' 

■ 

Amant de toute la prairie , 
A Tinftant Zéphir fait un choix," 
Que dans Tinftant même il oubli? ; 
A cent Se cent fleurs dans fon cours, 
Ce ruiffeau porte fon hommage } 
Et, le moyen d'aimer toujours, 
Si l'un n'était volage ! 
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Les amours font comme les fleurs , 
. Qui ne femblent jamais fi belles, 
, ' Ni plus fuaves par leurs odeurs, 
Qu'alors qu'elles font plus nouvelles; 
Le rexe cw?,ne nu changement; 
L'homme y trouve fou avantage, s 
Et le doux raccommodement 
Naît ce Thumeur volage. 

.♦ 

D'Elife hier j'etais l'amant, . . 
Je n'adore aujourd'hui qu'Elvire ; 
Je lui Jure un attachement,.... 
Dont je ris aux pieds de Zelmire \ » 
Ami f fais de même à Tinilanc; 
Cette leçon eft bonne & fage ; 
Car fi c'eft bien d'être confiant , : * 
Cçft mieux d'être volage. 

- Par M. Tri* 




H iv 



Étrbnïtes 



I 

L ' AVEU DÉSIRÉ. 



AIR: Je le tiens ce nid de Fauvettes* 



Slu HEeftà moi celle que j'aimç ! 
Elle m'a dit ce mot charmant 1 
Ce oui fi doux que l'amour même 



Entre fes deux lèvres de rofe , 
De fon cœur il s'eft élancé , 
Et par ma bouche à demi-clofe, 
Jufqu'en mon ânr«- il eft paffé. 

Je le cherchais fous fa paupière , 
Sur ce front qui peint fa candeur f 
Cet aveu , ce trait de lumière 
Qui vient de fceller mon bonheur: 
Je l'obtiens , fa langue me nomme 
Pour l'amant qu'elle veut choifir.... 
Par le defir j'étais un homme f 
Je fuis un Dieu par le plaifir. 




N'ofe prononcer qu'en tremblant. 
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Si quelquefois, dans un be au fbnge, 

Tu flattais mon coeur agité , 

Amour, qu'eft-ce donc qu'un menfonge, 

Au prix de la réalité ? 

Ah ! laiflfe-moi veiller fans ceffe , 

Quand je jouis de tes préfens : 

Pour en bien favourer Tivrefle f ' 

On a trop peu de tous fes fèns. 

Reftc fous l'abri du myfière f 

Toi qui rendras mes jours fi beaux ; 

En te nommant , je pourri faire \ 

Le défefpoir dç nies rivau*. , _ , c ; 

Doublerai-je ma jouitfwse^ • >;_ /i 

En infultant à leurs douleurs? 

Qu'il leur reftc au moins Tefpérance ; 

Ccû la plus douce des erreurs. 

Par M. SiM ô n , de Troyes* 

- 
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LA NOUVELLE VÉNUS. 

Ai R : De M. de Mignaux ( Noce à h fin , N<\ 4 ) 

■ *n , . 

JL^e l'amour gouverne Pempire, 
Ce Dieu t'a remis fon pouvoir 
Pour charmer tout ce qui refpire f 
Il te fuffit de le vouloir ; 
Hébé'devant toi perd fes charmes t 
Les Sirènesn'ont plus de voix y 
Vénus éprouve des allarnies f 
is ferait un nouveau choix. 

- 

Par M. FÉLIX-K0GAKET4 
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COU P L E T S. • 

AIR : De tous les Capucins du Monde. 

Jï h i l i s , Eglé » Laure , Zelmîre , 
Et furtouf la tendre Thémire , 
Ont vu leur front ceint de mes fleurs j 
Mais pour une jeune merveille , 
Plus digne de charmer nos cœurs, 
Je prétends vuider ma corbeille. 

Dire que toujours fur fes traces , 
On voit les amours & les grâces, 
Ces difçours la peindraient-ils bien ? 
'Non j le portrait des Grâces-même, 
A moins de charmes que le fien , 
Il n'en peut offrir que l'emblème. 

Ma mufe à la brillante Aurore , 
Et furtout à l'aimable Flore, 
Pourrait encor Taflimiler t 
Que fervirait ce parallèle ? 
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Il ne faut que lui reffembler, 
Si l'on prétend paffer pour belle. 

Sapho f Deshoulieres , Corinne 9 
Kont point fur la double colline « 
Cueilli plus qu'elle des lauriers; 
Du fameux temple de mémoire, 
Elle a franchi tous les fentiers, 

b 

Et s'y repofe dans fa gloire. 

Son cœur , fon efprit , fa figure f 
Tout charriie en elle , je vous Jure; 
Tout ravit les fens étonnés ; 
Vous croyez que je viens de feindre * 
Devinez, Meilleurs, devinez, 
Ceft la nommer que de la peindre. 

Par M. le Ch. de Cv bière s. 
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A UNE RELIGIEUSE HOSPITALIERE* 

Air : De Joconde. 

JLf e s feuls malades vous font chers 9 

Aimable Séraphine; 
Vos bras leur font toujours ouverts t 

Ma fanté me chagrine ; 
Les tourmens les plus douloureux 

Me femblent préférables, 
Et je ne puis me croire heureux 

Qu'au rang des miférabies. 

Dans le filence & dans la paix, 
Chaque jour femble accroître 

- 

La fraîcheur que vos doux attraits 

Confervent dans le cloître. 
Vous verriez fouvent les mondains 

Ternir cette innocence , 

Si vous aviez entre leurs mains 

• * 

Fait vœu d'obéiffance. 

Par M. D£ \K LeuvYlSRE. 
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MES ADIEUX A PARIS. 

AU; O ! m* tendre Mufcue. 

i a ris, qui noiis rappelles 
Cprinthe & \Sybaris , 
Par des mœurs dignes d'elles^ 
Par ton.cuke à'Cypris ; 
Reçois un jufte hommage 
Dans ce nouvel écrit ; 
J'y trace ton image , 

On peint ce qu'on chérit, 

■ 

N'attends pas que }e chante 
Les palais de tes rois , 
Dont la beauté m'enchante 
Et m'étonne à la fois. 
Je ménage ma veine 

■ 

Et banriis ce projet. 
J'aime un vers fait fans peine; 
. • Sur un légçr fujet. 
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Je paffe à ces ailles t 

* 

Dont l'attrait libertin, 
A des plaiiirs faciles f 
Nous invite fans fin. 
Lais y follicite 
L'amour toujours nouveau; 
Faible enfant qui s'agite 
Et meurt dans fon berceau* 

* 

Il eft d'autres retraites 
Ouverte* aux defirs. 
Nos Plurus les ont faites 
Pour cacher leurs plaifirs* 
On s'y montre plus fage, 
Et le myrthe amoureux 
N'y fait pas le partage 
De vingt rivaux heureux; 

Je n'y pourrai plus faire 
Ces foupers clandeftins* 
Qu'à mon âge on préfère 
A l'ennui ^es feftins. 
Ces foupers ofr l'aimable , 
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La douce liberté 

Vient prendre place à table 

Avec la volupté. 

Et toi que j'idolâtre , 
Qui plais auffi bien mieux 
Que ce bruyant théâtre f 
Où vont danfet des Dieux ; 

- 

Scène , où fouvent Annette 
Me fit verfer des pleurs y 
Faut-il que je regrette 
Tes refforts enchanteurs? 

Mais quel forabre iilire 

A fait changer ma voijc , * 

Et foupirer ma lyre 

Sous l'effort de mes doigts? 

D'une mufe chagrine 

Sufpendons ces accords* 

Paris eft où Dorine 

Sourit à mes tranfports. 

Par M. StolLê^^eAck. 



Ltrxques; 



h 

COUPLETS 

h 

Faits pour la fete de Madame jour de 

Sainte Anne. 

AIR : y ai perdu mon âne* 

- 

Xj' v N chiite Diane , 
L'autre à Bacchus 4onne le prix « 
Un autre çft aux pieds 4e Cypris , 
Nous » nous fêtons notre Anne, 

■ 

J e yeux qu'on me damne 9 
Si les fylphes par tout vantés 9 
Sont en efprit, font en beautés t 
Au-deffus de notre Anne,' 

Yy perdrais mon crâne; 
Chers amis, le lys eft bien blanc, 
Le fatin , doux affuréraenr, 
Mais moins que la peau d*Anne# 
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Chut : qu'on ne ricane -, 
Ceci deviendrait férieux*, 
Son époux feul peut dans ces lieux, 

Faire le coq à l'Anne, 

Sans qu*on me chicane » 
Je préf ère aux fleurs du printcms 
Celles que Ton voit en tout terns* 

Naître fous les pas d'Anne. 

• - * 

Que chacun condamne 
L'Auteur de ces méchants couplets; 
Il i'e trouve heureux à jamais, 
S'il a l'oreille d'Anne. 

Par M. Barré. 




■ 
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CHANSONNETTE PASTORALE. 

AIR: De M. de Pus. ( No:é àlafin, N°, 5* ) 

\J n beau jour que Lubin 
Folâtrant fur l'herbettc , 
D'un fourire malin, 
Agaçait Colinete-, 
L'Amour en tapinois , 
Tendit fon arbalète f 
Et dans pluficurs endroits,; 
Dans plufieurs endroits, 



Atteignit la fillette. 

Ah ! dit- elle à Tinftant ; 
Faut- il que j'en pérlffe?* 
Tu m'as fait , cher Amant » • 
Mille offres de fervice ; 
Eh bien , cours cette fois 
Chercher % foit à la Ville 
Soit dans plufieurs endroits^ 
Dans plufieurs endroits > 
Vn Médecin habile. 
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Va, reprit le Berger > 
11 fuffit de mon aide; 
De ce mal paffager 
Je connais le remède. 
Soudain , au fond du bois , 
Tous deux ils s'en allèrent \ 
Mats dans plufieurs endroits» 
Dans plufieurs endroits , 
On dit qu'ils s'arrêtèrent* 

Par Ai* de Pus* 



V 



€4* 
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1 MON A M I, 

« 

Le jour de fin Mariage. 

A I R : Ce fut par la faute du fort. 

h 

JT&> mour, entends ma faible voix a 
L'amitié chante ton ouvrage ; 
Elle perdrait fes plus beaux droits, 
* En négligeant cet avantage. 
Mais û fous tes charmantes loix f 
Un ami précieux s'engage : 

> 

Rappelle-lui bien quelquefois, 

Que mon coeur l'aime fans partage.' 

» 

* 

* 

Mais que doit-il appréhender ? 
Non , non % j'abjure cet outrage. 
L'Amour ne peut que féconder 
Le doux ferment qui nous engage. 
S'il eft vrai qu'il porte un bandeau , 
A l'amitié peut-il donc nuire ) 
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Non , la clarté de fon flambeau 
Lui fert plutôt à la conduire.. 

On voit même que cet enfant 
Eut toujours mille égards peur elle; 
Puifqu'il voudrait qu'à tout inftant, 
Chacun ici lui fut fidelle. 
Car nous voyant ta même ardeur 
Pour la compagne qu'il te donne , 
Ce Dieu nous renvoie à fa Sœur , 
Qui nous fourit & nous pardonne. 

Par M. L. H. 
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L'AMOUR PEINTRE. 

Air: Avec les jeux dans le Villagt* 

J 

JL/ Amour épris de l'art d'Apelle » 
Un beau jour voulut en fecret, 
De la plus parfaite mortelle , 
-tracer à fon gré le portrait : 
A peine a-t'il fini l'ouvrage , 
Qu'il court le préfenter aux Dieux i 
Chaque Déeffe fur l'image, 
Promené un regard curieux. 



Minerve prétend voir en elle, 
Son air & fa noble fierté ; 
Junon, qui fe croit la plus belle, 
Y reconnaît fa majefté : ^ 
Flore dit qu'il a peint fes grâces, 
Hébe réclame fa fraîcheur: 
Toutes fe pr : ffent fur les traces ; 
Du Dieu qu'amufe cette erreur. 



■ 
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Enfin , fous les yeux de fa mère , 
Il met ce chef-d'œuvre nouveau : 
Sitôt que d'un regard févère f 
Elle eut détaillé le tableau : 
Non , non , jamais f s'écria-t-elle.* 
Nulle de nous n eut tant d'attraits ; 
Morf fils a pris pour fon modèle 
L'Augufte Reine des Français. 

Par M. T. Rousseau 




CHANSOU 
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CHANSON GRIVOISE, 

Air: U/2 folr revenait Cadet. 

Four bannir les noirs fouds, 

Je fais la recette, 
Ayez deux ou trois amis 

P'humeur guiAlecete : 
Fuyez furtout un Seigneur , 
OnbâilAe avec la grandeur; 
Si Ton cherche le bonheur , 

Foin de l'étiquette. 

■ 

Tous ces lugubres amans 

Qu f on voit dans les Drames « 
Par leurs récits larmoyans 

Font pleurer les Dames : 
J'aime bien mieux Poquelin , 
Son ton riant & badin , 
Fait oublier le chagrin, 

Foin de tous les Drames. 

L 
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■ 

Tous ces vieux calculateurs 

Sont dans l'opulence v 
Un irifte effaim de flatteurs 

Tou j ours 1 es emcenfe. 
Ils paffent toutes les nuits 
A compter de gros produits } 

Je les paffe avec C loris» 

■* 

Foin de la finance, 

■ 

Point ne veux fuivre vraiment 

La trifte chicane ; 
D'autrui Ton fait le tourment | 

Soi-même on fe danu>e; 
Je ne rcfift trais pas 
A de féduifans appas, 
Et j'oublierais mon €u)as , 

Foin de la chicane.' 

■ 

; Vingt femmes à force d'art 

Sont très-élégantes. 
Pompons , mouches, rouge & fard t 

Les rendent charmantes; 
Leur beauté trop tôt finit y 
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Allez les voir à minuit; 



Foin des élégantes* 

Bonne chère , vin mouffeux , 

Naïve allégrefle, 
Un réduit peu fpatieux, 

Où Ton rit fans ceffe ; 
Jeune femme fans travers* 



Qui ne faffe point de vers ; 
Y oilà , dans tout l'Univers » 
Ce qui m'intéreffe. 

Par M. D UCHOSAI^ 



Leur vifage eft décrépit, 




h i j 
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ROMANCE.' 

A J H : Da'gne ètouttr , &r . 

o M M e J'aimais mon ingrate Maitreffe ! 
Quoiqu'elle fût fans amour ni pitié , 
Quoiqu'elle crut trop payer ma tendreffe, 
En m'honorant d'une froide amitié. 

■ 

Je lui difais: cette beauté fi rare, 

Pour mon tourment tu la reçus des cieux," 

Et je mourrai , fi ton cœur ne répare 

Les maux cruels que m'ont fait tes beaux yeux. 

Donne au plaifir le printems de ta vie, 
Un âge vient ou l'on fe fent vieillir; 
La fleur d'amour alors nous fait envie , 
Les fens glacés ne peuvent la cueillir. 

D'Amans , je vois une troupe légère f 
Lui prodiguant fon eneens & fes vœux; 
Ceft vainement -, fon plaifir çft de faire 
Mille rivaux & pas un feul hc45fcux. 
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Elle foutient qu'Amour eft un délire, 
Fils du Defir & de la Vanité, 
L'ingrate ainfi veut renverfer l'empire ; 
Qui feul élève un trêne à la beauté. 

J!allais mourir, mais la jeune Silvie 
Offre à mes vœux jouiflance & beauté ; 
Pardonne , Amour , mon retour à la vie 
Sera le fruit d'une infidélité* 

Quoi , je la fuis, & je foupire encore. 
Pour Toublier mes foins foût fuperflus ; 
A ma douleur je fens que je l'adore, 
Même en jorant que je ne l'aime plus. 

Par M. Dt Beaumarchais* 




Lui 
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A MADEMOISELLE 

AIR : D*5 fimplcs Icux de fon cnfahcc. 

e la rofe qui vient d'éclote f 
Ta bouche égale la fraîcheur ; 
Les lys dont s'enorgueillit Flore; 
De ton fein n'a pas la blancheuf \* 
Sur tes traits divins la Nature 
A prodigué tous fes appas 9 
Et ce que Ton voit eft l'augure 
Des beautés qu'on n'apperçoit pas^ 

Envicrai-je aux Rois leur richefle 9 ' 
Envierai-je aux Dieux leur grandeur^ 
Lorfque ta bouche enchantereffe 
Me peint Tivreffe de ton cœur? 
Non f tous les tréfors de la terre f 
Tous les honneurs rendus aux Dieux* 
Ne valent pas , belle Glicère, 
Un feul des regards de tes y eux» 
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Sous fes loix l'Amour ne demande 
Que l'hommage d'un pur encens : 
Ce Dieu n'exige pour offrande 
Que de doux foins , des vœux preflans. 
Ce n'eft point un temple vuîgaire , 
Qui fert d'afile à fes autels : 
On le fert mieux fur la fougère, 
Que dans les temples immortels» 

Que l'Amour foit toujours, Glicèfe i 
Le feul témoin de nos foupirs, 
Et fous tes voiles du myftère f 
Cueillons les rofes des plaifir*. 
L'indifcret , par fon imprudence» 
Allarme t la plus pure ardeur -, 
L'Amant qui fe tait , en filence 
Arrive au comble du bonheur. 

Par M. SijviON % de Troies. 

ï-iv 
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IMPROMPTU 



ÀIR : En amour t c'cft au Village^ 



JLjà. faîne philofophie 
Refptre dans fes écrits» 
Et la plus tendre folie 
Brille dans fes airs choifis : 
Quand il converfe au Portiquet 
On croit entendre Platon *> 
S'il prend fa lyre érotique > 
On retrouve Ànacvéon. 



Par M, MAKÉCHA^ 



A M. de S. FlofccL 
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LE BANDEAU DE IiAMOUR. 

A I R : Je fuis une Jardinière. 

TT 

'Amour, le Dieu du délire* 
Cet enfant qui fait aimer , 
Par qui mon âme refpire , 
Et qui me fait t'adorer , 
Me dit un jour d'un air tendre : 
Ah ! Silvandre fois difcret f 
Quand l'Amour veut bien t'apprendra » 
De ton bandeau le fecret. 



On dit que dans ma jeuneffe, 
Â Cythère badinant 9 
Une imprudente Dceffe 
Caufa mon aveuglement; 
Qu'elle fut ma compagnie f 
Privé du flambeau du jour : 
Aufli , dit-on , la Folie 
Ne quitte jamais l'Amour. 

L v 
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Ne crois pas à cette fables 
Ecoute ce qu'Amour dit f 
La chièfe cft plus véritable*. 
Parle d'après mon récit ; - 



Crois à cet aveu fincère f 
J'ai pris un bandeau , ma foi r 
Trop certain que ta Bergère 
Aurait l'œil plus beau que moi. 

L'Amour , après ce langage * 
Me parla de votre teint : 
De la rofe il eft l'image t 
Le lys l'eft de votre fein ; 
Vous êtes belle , on l'éprouve t 




N'en doutez point en ce jour , 

Et les charmes qu'on vous trouve i 

Sont redoutés de l'Amour, 

Par M. Dumouceaux > de Lyom' 
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CONSEILS DÉSINTÉRESSÉS,' 

Donnés à mon AmU le veille de fa Fête. 
AIR: Avec les jeux dans le Village. 

]Po û r te fêter , charmante Amie r 
Que d'aimables vont accourir ! 
Que de fleurs la Galanterie 
Démain fe difpofe à t'offrir ! 
Mais prends garde de t'y méprendre? 
Galant toujours cherche à tromper: 
Ceft plus une fleur qu'on veut prendre ^ 
Qu'une fleur qu ? oaveut te donner. 

Dans leurs tranfpôrts , quelle peinture 
Hs vont faire de tes attraits! 

É 

w Vénus t'a donné fa ceinture, 
* Vénus t'a donné tous fes traits ! >>* 
Mais gardée de t'y laiffer prendre ; 
Ces propos ne font vérités , 

L rj 
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Car Venus n'a fait que te rendre 
Tes traits qu'elle avait empruntés. 

Que tes vertus enchantereffes f 
Vont devant toi les enflammer ! 
k Les Grâces furent tes maitrefles , 
» Amour lui-même doit t'aimer : » 
Crois moitié d'un propos fi tendre f 
Crois que tu fais l'art de charmer; 
Mais que c'eft à moi de t'apprendre 
L'art encore plus doux d'aimer. 



Par 




L r a i q v i s. » n 

LA RÉSISTANCE INUTILE. 

Scène Erotique en Duo. 

AIR: Quand vous cnttndrt\ le doux Zephir. 
SltVANDRE. 

C-VÉdez f cédez au plus tendre amour,' 
Si mes foupirs ont touché votre âme ; 
Cédez » cédez , que cet heureux jour 
Me prouve votre flamme. 

Mais vos efforts f 
Aux plus doux tranfports j 
S'oppçfent fans ceffe ! 

Dans les plaifirs 
Goûtons cette ivreffe, 
Qui f de la tendreffe -, 
Comble les defirs. 

Z JÊ L l S. 

Zélis pour vous reffeat trop d'amour f 
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Zélts toujours veut charmer votre âmey. 
Et vos pîaifirs pourraient dès ce jour ^ 
Eteindre votre ilamme. 



Ensemble. 



Cédez , cédez , &c. Zélis pour vous , 8cci 



SlLVANDRE» 

Non, non, jamais v 
Ceft à vos attraits 
Faire trop d'injure; 
Et mes fermens. • . • 

2 £ L I S. 

Rien ne me raffure : 
Souvent le parjure 
Suit ceux des Amans. 

- 

E N S E M B L E.- 



Codez , cédez , &c. Zélis pour vous , &c. 



Si LV ANDRE. 



ZÉLIS. 



S I L T A N D R E. 



Z É L I Sè 
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ZÉLIS, 

L'Amant heureux 
Cherche en d'autres nœuds 
Des douceurs nouvelles* 

SlLVANDRfir 

Si les faveurs 
Font des infidelles; 
Combien les cruelles 
Font changer de cœurs! 1 

ENSEMBLE. 
SlLV ANDRE, Z EL I Si 

Cédez, cédez, &c. Zélis pour vous, &of* 

S I t V A N 0 R E. 

Ah ! dans tes bras* . . * 

ZÉLIS. 

Non, n'efpérezpas..^ 

S I L V A N D R J*< 

Zélis! r . # 
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Téméraire ! 

SlLVANDRE. 

Trop vaine ardeur ! 
Et j'ai fu vous plaire ! 
Non , l'amour fincère 
A moins de rigueur. 

Ensemble* 

SlLYÀNDRL Z É 1 1 S. 

Cédez, cédez, &c. Zélis pour vous, &c 

ZÉLIS, 

Mais quel courroux ! 

r 

SlLVANDRE. 

En des nœuds plus doux % 
Mon cœur 

ZÉLIS. 

Quoi ! Silvandre. • . 

SjLVANBRE. 

Un jour , Zélis t 
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De ce cœur fi tendre, 
Pourra vous apprendre 
Quel était le prix. 
Cédez, cédez, &c, 

Z È L î s. 

N*abufe2 point d'un trop tendre amour. 
Quel trouble hélas ! paffe dans mon âme t 
OÀ fuis-je ? . • • arrête , . . • au moins que ce jour 
N'éteigne point ta flamme* 

Par M. ds MiBtAMOVDt 
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A Z U L M £. 

AIR: Lafvi que vous 7n > a\ e\ promife. 

<^£uitté d une ingrate MaîtrelTe, 

Je retournais à la raifon , 

Pour moi , l'amour était faibleUe* 

Son délire était un poifon , 

Et dans ma fombre infouciance » 

- 

Je regrettais d'avoir aime •> 
Aéieu projets d'indifférence , 
J'ai vu la charmante Zuimé. 

Œil étincellant de folie, 
Gorge de lys, fraicheur d'Hébé* 
Pied fait au tour, taille jolie, 
Tout cela fe voit dans Zulmé; 
Cette féduîfante magie 
M'avait bien vivement tenté r 
J'en étais à la rêverie. . - , 
Mais enfin j'avais réfifté* 
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Tu chantas Zulmé , Philomele 
Dans fes chants à moins de douceur i 
Sortant de ta bouche fi belle 9 
L'Amour fe glilTa dans mon cœur ± 
L'aveu peut-être t'effarouche f ^ 
Mais qu*a-t'il pour t'intimider? 
Quand j'ai pris l'Amour fur ta bouche*; 
Dois-je ctrç feul à le garder» 

Par M, Cglih; 



* 
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LA RÉCONCILIATION 



De l'Amùur et de l'Hymen. 



vomme l'Amour eft un Enfant, 
Et qu'il a befoin qu'on réclaire , 
Jadis pour guide & furveillant > 
On lui donna l'Hymen > fon frère i 
Partout où l'Amour fe montrait , 
L'Hymen auffîtôt paraiffait. 

L'Amour 8c l'Hymen 
Ne fe quittaient pas la main* 

Mais l'Hymen aimait trop l'argent », 
L'Amour tenait trop de fon Père i 
Un beau jour f un devint traitant, 
Et l'autre fc fit Moufquetaire. 
Dans des états fi Aifférens, 
11$ ne furent amis longtçmst 

L'Amour de l'Hymen 
Eut bientôt quitté la main* 



À I R ; Dodo , V Enfant do , &c 9 
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- 

S'ils fe cherchaient encor par fois, 
C'était pour fe faire la guerre : 
L'un venait avec fon carquois, 
L'autre efcorté de fon Notaire. 

* 

Si l'Amour avait un fujet, 
L'Hymen foudaia s'en emparait i 
Mais le vieil Hymen 

N'avait fouvent que fa main* 

■ 

Le Richard à l'Amour difait : 
w Mon or a débauché tes belles. » 
Le difcret Amour fe taifait , 
* Mais allait fe gliffer près d'elles; 
L'un favait rendre les Amans , 
L'autre les Epoux mecontens ; 

L'Amour & l'Hymen 
Ne fe tenaient plus la main. 

Qui le croirait? ce fut l'Amour 
Qui parla de paix à fon Frère, 
» Connais-tu, lui dit^il un Jour, 
» La charmante 6c jeune Glicère ? 
>i Pour triompher de fes appas , 
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» Un de nous deux ne fuffit pas* 



» Doivent fe donner la main, * 

L'Hymen avec empreflement, 
Accepte cette offre charmante ; 
Glicère avait un tendre Amant; 
©n l'unit à fa tendre Amante. 
La raifon approuvant ce choix « 
Dit que pour eux comme autrefois j 

L'Amour & l'Hymen 
y#nt fe tenir par la main. 



w L'Amour & l'Hymen 



Par Ri B< 
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BOUQUET DE VIOLETTES , 



V> vous , champêtres violettes 
Qui peignez ma timidité , 
Dans l'heureux endroit où vous êtes j 
Exprimez ma fidélité : 
Si Ton vous attache au corfage f 
Ah ! penchez du çôté du cœur : 
Un foupir eft tout fon langage f 
Tâchez d'y trouver mon bonheur; 

Des foupirs dont ce fein s'agite f 
Suivez touîours les mouvemens f 

- 

Voyez , fi l'amitié l'excite, 
De quel côté vont fes élans: 



Envoyé à Mademoiselle 



* * * 



A I R : La foi que vous nCave\ promife. 
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Pour lors , fi l'amitié l'infpire 
A s'agiter un peu pour moi f 
Sans crainte vous pouvez lui dire: 
«4 Son cœur s'occupe aufii de toi. * 

Akokimi» 




t 
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LE MAL D'AMOUR, 



JLV Aadelon gardant fon troupeau, 
Sous l'ombre épaiffe d'un feuillage. 



Dans fon âme faifait ravage. 
Vit-on jamais plus trifte fort ? 
Dame ça la tourmentait fort. 



L'on ne me voit plus à nos jeux, 
Gù toujours j'étais la plus folle. 
A préfent tout m'eft ennuyeux, 
Le plaifir loin de moi s'envole. 
Vit-on jamais plus trille fort } 
Dame ça me tourmente fort. 

Heureux moutons , je fus longtçms 
Comme vous fans inquiétude. 
D'où peut venir ce que je fens , 
Je n'aime que la folitude, 




Air: Charnel, danfc{ % &c. 




Se demandait quel mal nouveau, 



M 
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Vit-on jamais plus trifte fort* 
Paj&e ça me tourmente fort. 

t Sur ces bords où je viensrcver, 
11 eft vrai qu'un foir endormie , 
Mylîs ofa me réveiller; 
Mais il m'appella fon amie. 
Delà ne peut venir mon fort, 
Kélas ! çà me tourmente fort. 

■ 

Il n'avait pas fair d'un méchant, 
Et je n'en fus pas courroucée. 
Il l'avait fait fi doucement , 
Quoi ! poavais-je en être offenfée ? 
Delà ne peut venir mon fort , 
Dame çà me tourmente fort* 

■ 

D'un baifer dépend fon bonheur , 
Si je veux le lui laifïer prendre. 
J'embraffe tous les jours ma feeur; 
Pourquoi refufer de fe rendre ? 
Delà ne peut venir mon fort, 
Dame çà me tourmente fort. 



Hélas! c'eft depuis ce jour-là, 

Que je me fcns toute rêveufe. 

Il ne fit pourtant que cela. 

Cela rendrait-il malheureufe } "j 

J'étais contente de mon fort.,,; 

Héla*>çà me tourmente fort. 

m 

Par M. BriàïtjFi 

• ♦ 




Digitized by Google 



^<>S É T R E N N E S 

<fcr- ua — — * 

♦ - » 

HYMNE A L'ÉTOILE DE VÉNUS. 

Imitation de Mofchuu 

m 

Air: Daigne écouter , 

«»-•-- 

JLrEL Hefpérus» aftre de Cythérée; 
Je te falue , ornement de la nuit : 
Répands ton feu fur la voûte azurée , 
Préfide aux Cieux -, voilà Phœbé qui fuit» 

Son arc naiffant bientôt va difparaître : 
Que ton éclat brille & guide mes pas ! 
Verfe ton jour far le réduit champêtre 
Où ma Cloris me garde fes appas. 

Je ne fors pas pour attaquer mon Frère ; 
Et pour ouvrir fous fes pas un tombeau : 
Je fuis mon cœur , je cours chez ma Bergère i 
Prête à l'Amour ton trop heureux flambeau. 

A WON IMS. 

* ♦ ? ; 
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CANTIQUE 

Chante par une Sceur 3 dans une loge d'Adoption* 
AIR : c les jeux , <fj ns le Village* 

j£st-il <le fête plus charmante 

■ 

Que celle des bons Francs-Maçons ; 

Ailleurs c'eft le bonheur qu'on vante j 

Ici c'eft lui que nous goûtons; 

A chaque inftant ce nom fi tendre , 

Le nom de Frère répété f 

Avec plaifir fc fait entendre f 

Et fe dit avec vérité. 

La candeur règne en nos afiles, 
La paix dans nos amufemens ; 
Pour être Amples & tranquilles, 
Les plaifirs font-ils moins piquans? 

M ÏH 
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Ici le cœur eft fans faibleffe f 
Par l'amour il rfeft point lié \ 
Mais s'il fe ferme à la tendreffe* 

T 

fc Ceft pour s'ouvrir à tfamirié. 

Par M, LxttEMAï^ 
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Lyrique s. *ji 

LES RUDIMENS DE L^NFANCE. 

y, 

Ain.: gW /^/V> /<* fokghre* 



N. 



croîs parque tort fgime âge , 
De 1* Amour brave la loi f 
Ton cœur, lui doit ùn\ hommage 
Il eft enfant, comme toi. 
Vois U colombe timide, 
Trop faible encor pour voler , 
Déjà fon bec eft avide 
Du plus amoureux baifer. 

Le prlntems de la jeuneffe 
Eft deftinc pour les ris , 
Il augmente la tendreffe 
Par fon brillant coloris; 
.Vois la rofe , ton image 
Qui repofe fur ton fein f 
Quand plait-elle davantage? 
à fon premier matin. 

Mit 
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Suis la voix de la nature , 
N'attends pas jufqu'i quinte ans; 
Rejette «ne loi trop dure t 
Jouis des premiers inftans. 
Le feu feçret de ton âme , 
Déjà femble te trahir , 
Quand ta bouche tait ta flâme; 
Tu le dis par uirfoupir. 

Diras-tu que l'innocence 9 
Prenant foin de tes appas f 
Voile encore leur enfance f 
Et veut qu $ on n'y touche pas ? 
Un baîfer à ton aurore 
Les ferait épanouir ; 
Les fleurs ne fauraieht éclore 
Sans le baifer du Zcphuv 

ANONIMl, 

- 
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COUPLETS 



A MADEMOISELLE J. B*\ 



V> VIDE offrgit à Julie 

Des vers di&és par l'Amour \ 
Àh ! que n'aî-je fon génie 
Pour l'imiter en ce jour; 
De ma mufe téméraire , 
Sois l'organe Se le foutien f 
Et prète-lui l'art de plaire 
Que tu poffédes fi bien* 

Ta voix féduifante & tendre % 
De mes vers fera le prix f 
Chacun voudra les entendre, 
Si quelquefois tu les lis. 



A 1 H : La lumière la plus pure* 





M v 
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Ils obtiendront le (uffrage 
Du plus févère Auditeur ; 
On applaudira l'ouvrage f 

w 

Par amour pour le lecteur. 
I Par M. CitoizETiiRE , de U Rocuelljri 




♦ 
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MA LAITIERE, 

me demandait un Couplet de Chartp>n> 

• Aji iu Gentille Boulluttgcr*. 

r * » 

XVi^ gentille Lainèae . 
: Borte deux pots au laèt- r 
Qui finiraient! matière 
AiUen> plus dru» Goupile* : 
Heureux fon ami, tendre. 
Que îp foir elle attend , 
Heureux qui peut lui rendre 
Tout le, lait quelle vend. 

Par . M. MARÉCHAL* 




- • 



. 1 . 



M n 
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L'INCONSTANCE, 

A I R : 2/ /jk* «i/w*r , cVjî la loi de Cythire* 

r 



omme Vénus toute belle eft légère^ 
Comme l'Amour il faut être inconftaat; 
N'aimer jamais qu'une même Befgcre, 
C'eft faire, au refte, un eutrage fanglant: 
Il faut changer, c'eft le moyen de plaire , 
3La beauté veut que Ton change en aimant* 

N'en aimez qu'une , elle fera cruelle , 
Ccft ce qui fit les maux de Céladon*, ' 
Ces tourtereaux qu'en cite pour modèle i 
Sont-ils conftans? ... Demandez a ÈufFoni 
' Il faut changer , l'Hiftoire Naturelle, 
Même aux amans peut fervir de leçon, 

- 

Dans ces liens où l'on fe rait un crime 
Du doux plalfir de l'infidélité, 
On fe détefle, 8c l'Hymen cft viûîme 
Du trifte arrêt que lui-même a di&é. 
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Il faut chaager, & quand l'Hymen l'opprime» 
Ceft à l'Amour à venger la Beauté. 

L'amour languit & meurt dans Tefclavage; 

Il faut qu'il puiffe errer en liberté. 

Ce jeune enfant , s'il n'eût été volage; 

N'eut pas joui de l'immortalité -, 

Il faut changer , l'inconftance eft le gage; 

Le feul garant de la félicité. 

À cet inftinflb ne foypns point rebelles ; 

Suivons gaiement la pente du defir ; 

Les plus heureux , font les plus infidelles i 

En le changeant on accroît fon plaifir, 

11 faut changér -, l'art d'être aimé dés Belles, 

Eft quelqùefois celui de les trahir. 

Le fentiment he faurait nous défendre. 

Ce doux attrait qu'il femWe redouter. 

Qu'on donne un prix à TAmaat le plus tendre» 

Au plus confiant j'irai le difputer. 

11 faut change): » lartioUr ne peut attendre f 

On doit Je fuivré & jamais l'arrêter, 

< Par M, B« 



- 
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ROMANCE/ 

AIR: De M. Guichari. ( Noce à la fin , N *. X 

E> : 
P an s les vallons qwe la Dursnce arrofe v 

D 1 Adélaïde attendant le rerouc * 

Sur fes pipeaux f le malheureux Fondrofc, 

Chantait ainfî fa peine & Ton amour. 



Gazons, mouillés des pleurs de ma Bergère* 
Echos y témoins, de fes regrets cuifans , 
Montagnes , hois, afile.folitaire f 
Ecoutez tous mçs douloureux accens. 

De fon époux ^ par un amour extrême , 

- « » 

Adélaïde a caufie le trépas f 

Ce verd gazon couvre celui qu'elle aime* 

Et chaque jour elle y porte fes pas* 
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S'il refte encor un cceur après la mort \ 
Bans ces valions, fi ton ombre réfide r 
y ois ton rival s'attendrir (ur ton fbrw 



■ 

> 
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L'Amour Vota le prix de la viftoire; 
Le défefpoir te fit perdre le jour f 
Mais fi L'Amour avait blefle la Gloire V 
La gloire , hélas ! coûta cher à l'Amour* 

De ta fureur jufteraent offenfée, 
Adélaïde avait reçu ta foi y 
Tu fus ingrat & ta gloire infenfée , 
Trancha des jours qui n! étaient plus à toU 

Pour moi, je meurs vi&ime infortunée 
Du même feu qui caufa ton malheur •■> 
Je ne veux point hâter ma deftinée > " 
Je faurai bien mourir de ma douleur. 

Par M. de Cruorï^ 




» • 
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A MON M A R I> 

Qai revenait de Corfc. 

AIR: Nous voici donc au rcndti-vf>us{dc$ Vwdangçurs.y 

. : r i * * 

JVâfS regards ne cherchent plus rien « 
Us n'enviaient que ta préfençe , • • 
Et ton cœur va payer au mien 
Les longues dettes de l'abfence. 
Tu reviens enfin près de moi , 
Et les jeux , le bonheur tranquille» 
Reviennent encor avec toi, 
Habiter ce champêtre afile. 

Quitter l'objet de fes 3 inouïs f 
C'eft fe féparer de foi-même. 
Un Héros tient d'autres difeours-, 
Mais je fuis époufe & je t'aime : 
Sans tai les jours les'plus fereins, 
Sont obfcurcxs par la trifteffe ; 



V 
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ïls s'éteignent dans les chagrins 
Et font perdus pour la tendreffe. 

Je fais bien que du jeune amour, 
Le tems jaloux brife les armes, 
Je fais que ce Dieu chaque jour 
Dérobe à mon front quelques charmes," 
Le tems eft l'eipoir des Guerriers, 
Et le tems eft l'effroi des belles, 
Il rend plus beaux de vieux lauriers , 
Et flétrit les rofes nouvelles. 

Mais s'il a détruit mes appas , 
S'il nous ravit l'enfant volage, 
L'amitié qui vient fur fes pas , 
Des hivers w<* craint point l'outrage , 
Quelle a de gr icos & d'attraits , 
Oublions l'ÀmoiIr qui s'cnvole t 
S'il caufe en fuyant nos regrets, 
Sa lopur nous refte & nous confole* 

Vois tes enfans à ton côtél 
Vois ton époufe fatisfaite J 
Et dis-nous qu'elle volupté, 
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Quel autre bien ton cœur fouhaite? 
Les Dieux te donnent à la foi$ f 
Tout ce qui flatte & ce qui brille f 1 
La gloire t'attend chez les Rois» 
Et l'amitié dans ta famille. 

Amitié fais luire fur nous f 
Un Ciel pur % des jours fans nuage i 
Viens , de tes rayons les plus doux , 
Eclairer le fbir de notre âge. 
Le cœur fê nourrit de tes feux f 
11 s'ufe au flambeau de ton frère f 
Dans fes bras on maurt plus heureux^ 
Dans les tiens la vie cft plus chère. 

Par Madame la Comteffe de T, 




Lyriques* oSf 

■ *^(g r ■ . ■ ^ . ... . 

UNE J OLIE SŒUR, 

Jalouft d'une autre plus jolie. 
ÀIR 2 Philis demande fort Portrait. 

Pourquoi vous fâcher contre moi; 

Jeune & belle Julie f 
Toutes les fois que je vous voi > 

Je vous vois plus jolie. 
Si mon amour par trop diferet » 

N'ofe fe faire entendre, 
Songez que l'Amant qui fe tait f 

Eft toujours le plus tendre. 

Dans le même inftant que mon cœur 

Vole 8cvous rend les armes 9 
Puis-je de votre aimable fœur 

Ne pas vanter les charmes» 
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Le Dieu qui vous donna le jour. 

Ce Dieu qui fuit vos traces, 
Exige qu'on chante à fa cour, 
t Vénus avant les grâces. 

Par M. T. Rousseau. 
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PORTRAIT DE NICE. 

Al R : 0 fouvenir plein de douceur. 

SLjk gloire n'eft qu'an bruit trompeur i 
La fageffe qu'un vrai délire j 
Et fi Nicette ne Tinfpire, 
L'Amour même n cft qu'une erreur. 

Oui, s'il devient le vrai bonheur, 
Ce n'eft que dans les yeux de Nice 1 
Partout ailleurs , enfant du vice , 
f II n'eft vertu que dans fon cœur. 

Près de cet objet raviflant , 
Comme il fait, variant fans c?fle f 
Sous une forme enchanterelTe, 
Se reproduire à chaque inftant l 

Il faut la voir dès le matin 
Plus éclatante que l'aurore ; 
De la rofe qui vient d'eclore, 
Son front fait pâlir le carmin* 
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L'or mobile de fes cheveux 9 
Sur les lys de fon col ferpente^ ^ 
Ou voltige en trèfle ondoyante , 
Au gré des zéphirs amoureux. 

Dieux, qu'elle cft belle en ce moment, 
Ceft Vénus pour le beau corfage t 
Oeft Hébé pour le doux viiage , 
Mais c'eft Nice pour fon Amant. 

Par M. Tri ***« 
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C OUPLETS 

- - 

^Donnés au Bal de ï Opéra à Madame la Com- 
tejpt de F* * , qui s'était démajquée le Bal 
précédent. 

t 

. AlR : Avec les jeux dans le Village. 

in 

h ! quov r chap!u?fae Zéneïde; 



Vous que l'amour fuit de fi près, 
Vous voulez d un carton perfide 9 
Outrager entcor vos attraits I 
Le defir vous a reconnue , , 
Malgré votre mafque irapofteur,* 
Vous pouviez bien tromper ma vue, 1 
ITefpérez pas tromper mon cœur* 

Vénos peut bien de a figure , 
Pour un inftant cacher les traits; 
Mais fon efprit & fa ceinture 
Peuvent-ils fe mafquer jamais; 
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Si vous voulez bien vous fouftrairc 
A nos coeurs d'amour éperdus , 
Quelques momens ceffez de plaire, 
On ne vous reconnaîtra plus. 

Par M. de tx Chàbeaussxe*^ 
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11 ii 1 " à J ^ w ^ — ^-nr ;t 

COMPLAINTE 

mort de M. Collé , Lefteur de Mgr. le 
Duc d'Orléans* 

Air : Charmante Gabriclle. 

■> 

jAlmour s dans l'Hypocrènei 
Renverfe fon flambeau ; 

— 

Thalie à Melpdmène 
Emprunte fon manteau ; 
Les jeux dans leur demeure 

Rentrent perclus ; 
. L'ombre de Henri pleure j. 

Collé n'eft plus. 

4ux injuftes critiques 
Qui l'ont fouvent mordu i 
Ses fuccès dramatiques 
Ont toujours répondu : 
lç Ciel voit fans raacuaq 

M 
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Un chien , la nuit f . f 

Japper contre la Lune 

Qui l'éblouit. 

On lui faifait un crime 
D'avoir aux villageois 9 
Dans un fujet fublime 9 
Fait parler leur patois ; 
Mais nonobftant la glofe 

Des ignorans , / 
Michau (i) gagna fa caufe 

Avec dépens, 

ri 

Collé, dans l'entrefaite ; 
Gai , moral tour à tour , 
Mettait en chanfonnette 
L'anecdote du jour f 
Et TEpigramme jointe 

A tout Couplet 9 
Comme un trait f par la pointe^ 

Les affilait. 

Soudain , nouvel outrage 
Des méchans & des fots ; 

(i) Pcrfonnagc de la Parûc de Çhafle de Hçnri JYt 
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lis déchaînent leur rage , 
Sur quoi ? fur des bons mots i 
Qsi leur avaient , je gage , 

Plû dans Regnard^ 
Dans Piron , dans le Sage j 

Et dans Pannard. 

Réprimant la faillie , 
Delavive£rj*>, 
Collé \ près de T halte , 
Revole incognito (i) , 
Et tous deux , par caprice t 

Sans héfiter 9 
Deshabillent le vice 

Pour le fouetter» 

la bonne compagnie 
Trouva ces tableaux vrais $ 
Mais leur plaifanterie 
Oflfenfa pour jamais 
tes oreilles rebelles 
De nos Midas , 

(i) Il s'agit ici des Pièces de Société de M. Collé , 
4e la yécité dans le vin , &c« 
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Et la pudeur des Belles 
Qui item ont pas. 

D'un Augufte génie , 
Qui protège les arts 
Contre la calomnie f 

- 

U brigua les regards. 
Bourbon daigna fourire , 
Et fliumble Auteur 

i 

Qu'il aimait tant à lire , 
Fut foa Lçûeur, 

Fou du jus de la tonne 
Et d'un fexe dirin f 
Il eut l'âme auffi bonne. 
Qu'il avait Tefprit fin , 
Aimant plus que perfonne 

Son cher Sauri* s 
Comme on nous dit tçiAttfonc (i) 

Aima Paulin» 



(i) Aiifone , Poëte latin, Bordclois, aima tendre- 
ment S. Paulin f comme Horace aima Virgile , & 
00 aime parmi nous Favart aima Veifenon t &c. 
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Peine & plaifir fur terre , 
Tout leur fut fi commun , 
Que dès qu'un fort contraire 
En eût arraché l'un % 

■ 

Sur fon luth taciturne 

L'autre a gémi f - 
Et Ta briffé dans l'urne 

De fon ami. 

- 

Chanfonniers , mes confrères,' 
Partagez mes regrets. 
Les drames funéraires 
Vont doubler leurs progrès. 
De notre chef de file 4 

Adieu l'appui ! 
U meurt : le Vaudeville 

ftleurt avec lui. 

» * 

Par M, D I Pus; 




ÉTRKNNE* 



LE MAGASIN DU PLAISIR* 



. Ou l'origine de nos peines. 

AIR : De M. de la BrtttnnUrt. ( Noté à la fia » NS 7.) 



JL ™ ouvellement débarqué de Cythère,; 

Certain plaifir vif & galant , 
Chez le Français , prote&eur du talent f 
Cherchait un jour fortune à faire t 
Il s'afibeia le Defir, 
Et pour attirer la pratique f 
Il écrivit fur fa boutique : 
Au rafinement du plaifir, 

Zulmé fourit en lifant la devife 9 

Et le Marchand s'en apperçut. 
Eglé fur vint : le Plaifir les reçut t 

Et leur fit voir fa marchandise. 

Chacun , dit-il > a fon ballot. 

Aimez le blanc * aimez le rofe s 
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J'ai gazes fîmples pour la chofe, 
Et gazes doubles pour le mot. 

Chaque paquet fe vend en confcience 9 
Et , pour plus de facilité y 

Tout , à mes frais , chez vous fera porté 
Sous le couvert de la décence. 
Si vous aviez befoin de fard , 
J'en ai de la bonne fa&ure. 
Il fut broyé par la Nature , 
Et ne doit prefque rien à l'art; 

En vous offrant mon petit miniftère, 
Mefdames , j'ai l'attention 

* 

D'envelopper , avec précaution 9 
Le tout des voiles du myftère. 
J'offre enfin dW autre côté f 
Tant ma boutique eft aflbrtie, 
Les gazes de la modeftie , 
Pour les talens & la beauté. 

Ainfi parlait le Marchand Philofophe f 

Et cependant taillant toujours, 
Il habilla la Ville & les Fauxbourgs 

N iv 
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• » 

De fa myftérieufe étoffe. 
Le Sentiment vint renchérir 

Sur les- détails de 1 entreprise ; 

< 

Mais , en fardant la marchandife 

< 

11 gâta l'œuvre du plaifir. 
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ETRENNES D'UN MARI A SA FEMME. 

AIR: ]e fu:§ Lindor. 

jlJliER au foir en entrant dans ta couche, 
Je t*ai donné le plus tendre baifer \ 
Comme aujourd'hui chacun peut tout ofer f * 
Je ne veux pas qu'il refte fur ta bouche* 

Par M* CviNJtT b'Orbei^ 
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L'ORIGINE DES COUPS DE SOLEIL» 

AIR: Du Serin qui te fait envie. 



F, 



h (E bus par Jupîn en colère j 
Privé de la Divinité , 
S'en vint oublier fur la terre 
Sa brillante immortalité. 
Rarement le malheur nous changes 
Phœbus était un Dieu coquet , 
Et fa mctamorphofe étrange 
N'en fit qu'un joli fréluquet. 

Voilà mon galant petit-maître, 
Méditant d'heureufes noirceurs , 
Et penfant qu'il n'a qu'à paraître 
Pour fe foumettre tous les coeurs. 
Malheur à vous, faibles mortelles, 
Dit-il , qui voudrez m'échapper î 
Je faurai , fans avoir fes ailes , 
Mieux que l'Amour vous attraper. 

Il crut d'abord les moins dociles 
Parmi les Dames de la Cour^ 
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Hais il les trouva fi faciles, 
Qu'il s'en dégoûta fans retour* 

■ 

Quoi, dit-il , avec les Ducheffes 
Pas même l'inftant du defir ! 
Suis- je encore avec nos Déeffes? 
Ai-je auffi perdu le plaifir? 

La Ville obtient donc fa préfence } 
Mais la Ville eft comme la Cour, 
Et la plus honteufe licence 
Y fiége au trône de l'Amour. 
Eh ! qu'eut fait alors aux ruelles^ 
Pallas fous les traits de Vénus ? 
Un Fat, pour trouver des cruelles ; 
Ken croit pas plus à leurs vertus. 

Là | cependant plus d'une belle 
Repouffe Phœbus étonné : 
Là i malgré lui chaque rebelle 
Lui rappelle hélas ! fa Daphné : 
Souvenir fâcheux qui l'offenfe 

Et redouble encor fa fierté ; 

» 

Mais bientôt la douce efpérance 
Vient confoler fa vanité» 
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Il entend dire qu'au Village 
La Pudeur règne avec l'Amour r 
Le voilà > Berger qui s'engage 

Parmi les Bergers d'alentour 

- . 

Raflurez-vous , honneur , décence j 
Vous êtes chers aux Immortels ; 
S'ils abandonnaient l'innocence , 
Qui voudrait parer leurs autels ? 

Apollon traitait les Bergères 

En Petit-Maître , en Grand Seigneur^ 

■ ♦ i 

Et ces Meilleurs ne favent guères 
L'art d'être galans fans fadeur.. 
Qu'arriva-t-il > au lieu de plaire, 
Il n'éprouva que des refus r 
Le pâtre heurenx qu'on lui préfère J 
Ne changerait pas pour Phoebus. 

Mais les Dieux aiment la vengeance j 
Hélas , tremblez fexe charmant f 
Celui que votre orgueil offenfe 
À repris fes droits & fon rang, 
Jupiter enfin le rappelle : 

- 

Son fils revient tout éclairer , 



> 

■ 
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Brillant d'une gloire immortelle 9 
Mais trop piaffant pour pardonner* 

Son coeur s'eft ouvert à la haine z 
Ses traits pourfuivent la beauté , 
Aux champs furtout & dans la plaine; 
Malheur au teint le plus vanté ! 
Il frappe , il brûle en fa colère y 
Le plus beau (ein , le plus beau front.^ 
Phœbus t qu'y gagnes-tu ? La terre 
Ken rit pas moins de ton affront* 

O ma Zulmé ! celui qui t T aime. 
Coupable 6c Dieu comme Apollon j 
Keut youlu devoir qu'à toi-même , 
Ou ton amour ou fon pardon : 
Et du mépris de fon hommage, 
Loin d'ofer punir fon vainqueur; 
U eut ; plein de ta deuce image y * 
Adoré jufqu à ta rigueur. 

Par M. pu CrestJ 

x 
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A HENRIETTE F * ». 



Al R : Ton humeur eft Catherine. 



v otre nom, belle Henriette. 
Rappelle ce nom chéri » 



Vous brillez fans diadème 
De mille attraits féduâeurs. 
Comme lui chacun vous aime 9 
Vous régnez fur tous les cœurs. 

- 

Plus heureufe qu'Henri Quatre ; 
Dans fes plus fameux exploits, 
Vous triomphez fans combattre i 
l Tout cède à yos douces loix : 

™ * 

En jurant d'être ftdelle f 

De vivre & mourir pour vous, 

Le ligueur , le plus yebelle , 




Que tout bon Français répète 
Le nom , le doux nom d'Henri , 



Tomberait à vos genoux. 
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Ce qu'Henri fit pour la gloire > 
Faites-le donc pour l'amour ; 
Et des fruits de la vi&oire » , 
Ufez même à votre tour* 
Il fçut après fes conquêtes » 
Rendre heureux tous fes fujets, 
Ah ! les captifs que vous faites $ 
Ne le feront-ils jamais ? 

Ce Roi partout invincible; 
Fut vaincu par la beauté, 
Et fon cœur né fi fenfible » 
Lui dût fa félicité. 
Il n'eut des yeux que pour ellej 
Ah! fans doute en vous voyant $ 
Il eut quitté Gabrielle 
Et vous fut relié confiant. 

Prenez pour votre modèle ; 
Henri que nous aimons tous 5 
S'il fut Roi , vous êtes belle , 
Comme lui régnez fur nous. 



J94 Étrennes 

Souffrez qu'en ce jour de Fête , 

Notre refrein favori , 

Soit toujours vive Henriette» 

> 

Et vive le bon Henri* 

- 

Par M. Croizetiere > de laRochell*, 




V 
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IMITATION D'ANACRÉON. 

AIR: On compterait Us diamans. 

"té rsez-moi, charmantes beautés» 
Verfez du vin à taffe pleine : 
Puiffent mes maux être domptés ! 
Je le boirai tout d'une haleine ; 
Mais quoi , mon front n'a point de fleur*?. 
Que votre main aufli m'en donne ! 
Mes feux flétriffent leurs couleurs , 
Mon front defféche fa couronne. 

Hélas ! une fecrette ardeur 

Agite & tourmente mon âme î J 

Aftiour eft au fond de mon cœur,' 

Et tout mon être n'eft que flâme. 

Qui pourra jamais rafraîchir , 

Le cœur que feu d'amour dévore? 

Beautés , bien loin de l'adoucir f 

yous le rendrez plus vif encore. 
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ROMANCE. 

AIR : De M, dt la Brttonniere. ( Noté â la fin , N*. t.) 

1 

JU faut quitter tout ce que j'aime t 
H faut renoncer au bonheur , 
O toi qui fis mon bien fuprême, 

Viens me voir expirer de ma fombre douleur | 
Reçois mon cœur , reçois ma vie , 
Ce n'eft plus qu'un fardeau pour moi , 
Comment pourrais-je ma Silvie, 

Comment pourrai-je hélas ! le porter loin de toi* 

- 

N'écoute point les triftes plaintes 
De ton Amant défefpéré , 
Je fens doublement les atteintes 
Que portent mes fanglots à ton cœur déchiré* 
Bannis à jamais de ton âme 
Le fou venir de mes malheurs» 



■ 
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Je meurs vi&ime de ma flâme * 
Ceft peu de mes tourmens \ mais c'eft trop de te* 
pl eurs. 




Adieu , bocage folitaire , 
Témoin de mes premiers defirs, 
Sois le dernier dépofitaire 
De mes derniers regrets , de mes derniers 
Adieu douce & brillante aurore , 
Je dois finir avant le jour , 
Je meurs pour celle que j'adore ; 
J&ûs qui lui portera les adieux de l'amour? 

Par M. de la Bretonnie»* 



* 
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LE TREMBLEMENT 

DE TERRE DE MESSINE. 

Ou L mort de la Marquife de Spadara, Poëm. 
Lyrique Jur différent airs. 

A I R : Vous qui du vulgairt /lapide, 

T 

Jtt eft des Héros poétiques, 

D ont on aime le fouvenir , 

Mais de leurs malheurs chimériques 

Faut-il toujours s'entretenir ? 

Hélas! environnés d'allarmes, 

Nés pour fouffrir & foupirer , 

Sur nous-mêmes verfons nos larmes ; 

Nous aurons affez à pleurer. 

A 1 R : Né dans uji camp parmi I es armes. 
L'horrible démon de la guerre, 
Dompté par les foins de Louis, 
De deuil ne couvrait plus la terre. 
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Et nVmfanghntait plus les plaines deThétis. 

De Pallas l'arbre fymbolique, 
Arbre chéri dans nos fimples hameaux g 

Voyait fon ombre pacifique, 

Sur l'Angleterre & l'Amérique f 

S'étendre avec fes verds rameaux. 

Récitatif Oblige. 

Quel fubit changement!-, les défordres t la poudre \ 
Sous les monts fourcilleux 
Où les précipita la foudre; 
Dtt vieux Titan les fils audacieux f 

Soulèvent tout à coup vers lç père des Dieux 
Leurs fronts cicatrifés , difformes , 
Et brifant leurs chaînes énormes, 

Menacent de nouveau d'efealader les Cieux. 

La paix , l'aimable paix , revenait fur la terre ; 

Dans les flancs de l'Ethna , du démon de la guerre \ 

Entendez- vous déjà le char impérieux. 

Imiter en roulant l'affreux bruit du tonnerre? 

- 

Et les Çyclopes furieux, 
Heurtant leur noir cachot de leurs fronts odieux; 
Aux efforts rédoublés de ces géants terriblci t 
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Le monde eft ébranlé fous les pas des humaîus i 
L'Enfer s'ouvre, & du fond de fes gouffres horribles* 
S'élancent à l'envi tous les feux fouterreins % 
Qu'en fes flancs invifibles t 
Cachèrent les décrets divins. 
La mer même a brifé l'éternelle barrière j 
Qu'oppofe la nature à fes flots vagabonds 9 

- 

Elle court inonder les fertiles moiffons , 
Et noyer la fleur printanière. 

Air: Minuct d'Exauda* 

ATinftant, 

On entend 

Les montagnes ; 
Se heurtant, s'entrechoquant ,] 
Et puis fe détachant , % 
Rouler dans les campagnes* 

Des coteaux f 

Des hameaux. 

Tout s'exile f 
Le Pafteur pour fe fauver , 
îïe peut même trouver 



s- 
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Que de cris vers les nuages ; 
Partent du fein des bocages? 

Cris perdus! 

Superflus! 

La mort vole , 
Et fans entendre, ni vob| 

• 

fille rend tout efpoir 
JFrivole. 

O malheur ! 

O douleur 

Sans féconde f 
Pour perdre les Meflinois; 
S'unifient à la fois, 
Les feux , les vents & l'onde 

Qui pourrait; 

Qui croirait 

S'en défendre? 
Ah ! par ce triple fléau 
MelEne éft un monceau 

De cendre* 
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■ 

A l R : Un Soldat par*un coup funejte* 

Malgré cet horrible ravage, 
Une Epoufe & fon tendre Epoux t 
De la mer gagnent le rivage f 
Pour fuir le célefte courroux. 

L'Epoufe infortunée, 
Dont rien ne calme les efprits. 
S'écrie alors , de fes larmes baignée f 
Hélas ! je ne vois point moirfils! 

AIR: O ! ma tendre Mufettc* 

Juftement allarmée 
D un péril trop çertain, 
Dans la Ville enflammée 
Elle rentra foudain, 
Proridence éternelle. 
Ah! veillez fur fes jours! 
Qui mérite plus qu'elle 
Vos généreux fecours ? 

» 

AIR: Dans nos Hameaux la paix & V innocence; 

Le jeune Enfant tranquillement repefe, 
Les yeux fermés par la main du fommeil » 
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Son fcuffle épand les odeurs de la rofe f . 
Et fon vifage en a l'éclat vermeil. 
La mère approche, entre fes bras le prefle,' 
L'enlevé aux feux qui gagnaient fon berceau 
Et lui donnant la dernière careffe , 
Elle s'enfuit avéc ce doux fardeau. 

A I R : Toujours , toujours , &c m 

Il n'eftplus tems de fauver FinnocenCÉf 
Tout au travers 

Des flammes, des éclairs 9 

Par le milieu des airs 

La mère en vain s'élance,' 

Les gouffres du trépas 

S'ouvrent tous fous fes pas f * 
Il n'eft plus tems de Xauver l'innocenc^ 

' Al r : De la Romance de Florine* 

Une tour s'offre à fes regards , 
Dernier afile qui lui refte , 
Elle y monte, & de toutes parts 
Fait figne des yeux & du gefte , 
Mais hélas ! pour la fecourir , 
Peut-on lui montrer quelque zele? 

O 
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Elle voit , elle entend mourir 9 
Tous les Meffinois autour d'elle. 

AIR: Du haut en bas» 

O mon cher fils ! 
Dit- elle alors d'une voix tendre, 

O mon cher fils ! 
Le trépas interrompîmes cris v 
La tour s'écroule, elle eft en cendre; 
Et chacun encor croit entendre : 

O mon cher fils ! 

Par M. le Ch. de Cubieresî 
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< 

LA PRÉCAUTION INUTILE. 

AIR : Nous femmes Précepteurs d'amour. 

a 1 te pour connaître l'Amour 
Et pour infpirer la tendrefie > 
Pourquoi combattre tour à tour , 
Et vos defirs , 6c fon ivreffe. 

Du trouble qu'il fait éprouver 
Aux coeurs fournis à fa puiffance f 
Croyez- vous donc vous préferver 
Dans le fein de l'indifférence } 

Ah ! fur elle mal à propos f 
Votre tranquillité fe fonde ; 

- 

Peut-on goûter quelque repos, 
Quand on en prive tout le monde ! 

Par M. DE CHASTAUGIRONt 

O ij 
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■ 

• C O U V L E T "S 

Faits dans un déjeuner de Garçon, où il y 
avait quatre Femmes & huit Hommes* 

A I *R : Ah ! le bel olfeau , Marnait 

jl^o u n que tout ça sïaffe au mieux; 
CVeft pas trop dé d^ux pour une*, 
Pour que tout ça s'faffe au mieux , 

- 

Ceft affez d'une pour deux» 

On dit quV eft le nombre heureux y 
Quand chacun a fa chacune ; 
Mais quand le Salant eft vieux, 
Ou que la PrinccfTe eft brune. 
Pour que tout , &c. 

Un Roi fage ( on le connaît) 
Eut des femmes par centaine ; 
IVÏais combien il s'en fallait 
Que chacune eût foja £trcnne, 
JPpur que tout , &ç. 
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Un Turc en fuivant fa loi T 
Peut en prendre jufqu'à quatre r 
Maïs un Français , fur jfca foi, 
Doit diablement en rabattre. 
Pour que tout , &c. 

Chacun le fîen n'eft pas trop f 
Dit un mari d'ordinaire ; 
Mais le Mari n'eft qu'un fot f 
L'Amant ne s'en émeut guerre» 
Pour que tout , &c. 

Coihme une v autre , avec chagrin 
J'ai vu naître cet ufage t 
Mais j'ai confulté Tronchin, 
Qui m'a dit en homme fage : 
Pour que tout , &c. 



Anonime, 



■ 



o ia 
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- 

PLAINTES D'UNE AMANTE. 

- 

Romance EfpagnoU. 

Allt : vu Vaudeville des deux Jumeaux* 

uoi ! tu fuis tourtereau perfide I 
Tu laiffes dans le fond des bois 
Ton amante feule & timide, 
Traîner fa doulourcufe voix, 
Maii tu reviendras auprès d'elle , 
Enflammé de tes premiers feux, 

- 

A*. nu>z, confiante tourterelle , 
Jouis t jure jreau trop heureux. 

. - ■- 

La tourterelle, fans contrainte, 

Exhale du moins fes foupirs. 

Le rameau , témoin de fa plainte , 

- 

Eft le témoin de fes plaifirs ! 
Ah ! moins que nous infortunée , 
Rien ne lui défend le bonheur ; 

- 



Digitized by 



Lyriques. 315 

Et toujours le lit d'Hyménée , 

Remplace fon lit de douleur. 

* 

Oifeaux , mon âme eft attendrie 
Quand j'entends vps plaintes d'amour ! 
Mais que j'écoute avec envie 
Vos doux baifers cachés au jour ! 
Amour 1 à ta volupté pure , 
Kavons-nous pas les mêmes droits \ 
Pourquoi les rois de la Nature f 
Sont-ils viftimes de tes loix ? 

La tourterelle folitaire 

Déjà n'attrifte plus fon chant : 

Sans regrets elle fera mère f 

Elle a ramené fon Amant, 

Ah ! pour moi qu'un ingrat délailTe , 

Leurs plaifirs caufent ma douleur; 

Dans leur retraite enchantereffe , 

Je ne trouve plus l'enchanteur. 

Par une Dame. 
O iv 
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VAUDEVILLE 

! A M. Sauriiu (i) 

A I R : En amour on ne rend point raifon. • 

VÂon vieux amî , tu m'as adreffé 
Ton Vaudeville Anacréontique, 
Des gens' du beau monde m'ont prefTé 
De t'y faire deux mots de réplique : 
Mon cher Saurin , vous avez bleffé , • 
Par votre critique , 
Joyeufe & cauftique f 
Ce fiècle lumineux & fenfé ; 
Souffrez qu'on défende fon fiècle offenfé? 

Le ton noble & irifte : le bon ton 
Exerce d'abord votre fatyre : 
Mais d'abord vous favez que Platon 

M m > ■ , . . » 

(i) Ce VaudevJle eil <n tépon.e à c lui intitulé: 
Jadis entre ies Pots , &c< Que M, Saurin ayaiç adrefie 
à M; Collé. 
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Fallait ralfonner & non pas rire : ] 
Àuflî combien dans'ce fiècle a-t-on 

De gens pour inftruire , 

Conduire un empire y 
Et d'y voir ces finges de Newton f 
Qui vivent en cyniques & parlent en Caton. 

Le Vaudeville était trop gaillard , 
Vous en regrettez trop l'indécence t 
'Notre pudeur Ta profcrit trop tard ; 
C'eft depuis peu qu'on eflr chafte en France; 
L'Ariette plus fimple & fan. fard, * ' 

A plus d'innocence , 

Plus de bienféance v 
Tout efprit , tout fentiment à part, 
La muâque en fait un chef d'oeuvre de l'aru 

- - 

Tâchez de vous plier à nos mœurs \ 
Prêtez-vous à notre faibleffe ; 4 

Que peuvent fervir vos clameurs r 

« 

Pour l'honneur & contre là richcffe ? 1 
Sans argent peut-on vivre -, & d'ailleurs 

Votre âpre fageffe . 

Manque de jufteffe* 

O v 
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Quand on voit f d'après no&raifoûnôtir$| 
Que le deshonneur nous conduit aux honneurs* 

[ Le fage va fe moquer de vous, 
Se plaifanter fur le fuicide; 
Mon cher ami , chacun a fes goûts; 
Faut-il que le vôtre le décide î 
Ne gênez perfonne , & croyez nous ; 

Une mort rapide 

Eft moins infipide ; 
N*ôtez point à l'orgueil fes ragoûts f 
Laiflez leur le plaifir de fc tuer tous. 

■ - - 

Ce nefl pas pour moi que je parle , car: 

J"ai deux raifons pour ne mourir pas, 
Et ces deux raifons font décifives: 
l'une eft que j'aime encore ces climats ï 
Mes amis 8c eurs chantons naïves ; 
L'autre , eft qu'on peut avant mon trépas 

Par des tentatives 

Régénérât! ves , 
Trouver le fecret dont je fais cas.' 
De rendre la vie éternelle ici bas 

• ' • Par feu C © t L t. 
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LES COULEURS. 



A I R i -D'i/a Bouquet de Romarin* 



ans avoir le prifme en main , 
Amis , je veux faire 
Une Chanfon ce matin f 
Qui puiffe vous plaire^ 



Pour définir les couleurs 
Et leurs attributs flatteurs ; 

Je dois paraître aux railleurs 
Un peu téméraire. 



Qu'aime rinnoççjiçç 
Par le blanc , qui , dans le cœur, 

Fait fa réfidence; 
Par le blanc , qui , d'un beau feiftf 

Embeliffant le fatin, 
Sait nuancer le carnUn-, 

Fard de la décence. 




ComirççilçQns par la çaultw 



O v j 
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le noir , qui , de la gaieté , 

Fait fuir le cortège, 
Le louer , en vérité , 

Serait facrilege ; 
D'effaroucher la beauté 

Et la fenfibilité « 
Il a t je crois , mérité 

Le feul. privilège. 

Le bleu , fuiyant l'Amoureux; 

A la préférence ; 
jCar > des rivaux orgueilleux * 

Il chaffe l'engeance , 
B'un jour brillant 8c ferein v 

Il eft l'emblème certain , 
Et dans deux beaux yeux f cnlin; 

Place la prudence. 

Kon moins répandu f te verd 

Read k la nature f 
jQui languiffait dans Thyver* 

Toute fa parure ; 
JL'arbre devient plus épais % 
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Et fous fon ombrage frais, 
• Néris que j'y mené exprès t 
Aime la verdure» 

■ 

Mais toi qui tires ton nom 

D'une fleur timide^ . 
Pour égayer ma Chanfon, 1 

- 

Couleur trop perfide f 
Tu dois donner au Prélat f 

Tou/ours frais & délicat 
Cet ambitieux éclat 

Qui dan* toi réfide» 

Beautés dont le jeune cœur 

Eft tranquille encore f 
Approchéz, votre couleur 

y 

Va bientôt éclore ; 
I-'Amour , ce Dieu libertin; 

D'une couche de carmin, 
Pour colorer votre teint f 

S'accorde avec Flore. 

Après le jaune , pourtant 
Le pinceau je quitte > 
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■ 

On connaît communément 

Son joli mérite; 
Moi , je n'en fuis point furpris, 

Cette couleur à Paris , 

-- 

Des jaloMx & des maris, 
Eft la farorite. 

«. 

En aveugle des couleurs « 

Amis , je raifonne , 
Mes Couplets feraient meilleurs f 

La raifon eft bonne; 
Si j'avais du grand Newton f 

Et la feience & le ton , 

— 

Et pouvais , dans ma Chanfoxj , - 
Kennuyer perfonne. 

F» M. S4NTERRE DE MkHXY. 
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LA ROSE VOLÉE ET LE BOUQUET REPRIS. 
Vaudeville moral. 

A I K : Pour héritage je n'eus de mes par eus , &€• 

JCPabet peu fage, 
La rofe à foa côté f 

Quoiqu'au bocage, 
Se croit en sûreté. 

Crains le voleur: 
Le beau Colin te guette. 
Cache bien furtout , Bergerette , 

Cache bien ta fleur. 

> 

. Contre la rofe 

« 

Qui pare ton corfet 9 

Il fc propofe 
De troquer fon bouquet. 

Crains le voleur t 
Soit qu'il ôtc ou qu'il mette; 
Cache bien furtout, Bergerçtte* 

Cache bien ta fleoir» , 
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Avec audace f 
Colin d'un peu trop près 9 

Toucha a la place 
'Où Ton prend lès bouquets; 

Crains le voleur, 
Déjà ca collerette.,.. 
Cache bien furtout, Bergerette 

Cache bien ta fleur. 

À l'ordinaire 

< 

I/on fe défend d'abord. 

Mais comment faire ?^ 
Ce Colin eft fi fort! 

Crains le voledr t 
Tu gliffes fur Fherbette . • . i 

Cache bien furtout , Bergerette 

» 

Cache bien ta fleur. 

Malgré Tentorfe- 

* 

t)ont tu te piains , Babety 

Il met de force, 
Dan^ton.fein (on œillet. 

Crains le Voleur y 



L T R I « U E Si 329 

Au fond de 1» cachette , 
11 te prend de plus, Bergerette* 
H te prend ta fleur. 

Babet foupire ; 
Mais rien n'émeut Colin , 

Qui fe retire 
Tout fier de fon larcin* 

O le voleur ! 
Bien loin qu'il le remette * 
Il reprend encor f Bergerette, 

. Il reprend fa fleur. 

Par M. 
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LE POUVOIR DE LA BEAUTÉ. 

A Madame de qui demeure à V Hôtel des 

Invalides. 

■ 

AlK : ^fv*c /*s jc«Jt «f.iis /* Village. 



A-T- 



ON befoin tfart pour nous plaire? 
Faut-il an code poùr aimer ? 
Non y par un charme involontaire 
La Beauté, vient nous enflammer. 
De Liferte fuivez les traces; 
Tout eft marqué de fon pouvoir, 
V Amour lui donna tant de grâces, 
Que l'Amitié craint de la voir. 

Pour la peindre d'après nature f 
Wanlo , prête-moi tes couleurs. 
Vénus m'a promis fa ceinture ; 
Le Printems ùt robe de fleurs. 
Ceft peu de raffembler pour elle, 
Elégance 9 enjouement > fraîcheur ; 
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Eft-il un plus parfait modèle 
Que fou efprit & que fon cœur? 

L'Amour épris de fon image , 
De fes faveurs fut la combler. 
Admirons de loin fon ouvrage ; 
Il n'eft permis que d'en parler. 
D'un feu charmant fon œil pétille: 
Ceft Hébé ♦ quand elle fourit. 
Dans tous fes j-ux la gaieté brille; 
Elle a fon cœur dans fon efprit» 

La Beauté n'eft que la bordure 
De ce joli tableau mouvant. 
Domine au fonds la vertu pure > 
£t la grâce fur le devant. 
Avec T Amour elle badine; 
Mats l'Hymen fcul en eft vainqueur. 
Son air eft doux, fa bonté fine: 
Elle a fon efprit dans fon cœur. 

- 

Le goût , ce vrai Mentor de l'a me, 

Partage noblement fes jours* 

La fageffe en main tient la trame , 
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Que le plaifir ourdit toujours. 

r 

Le bonheur pur, aux nœuds folides r 
Couronne l'époux dans fes bras. 

r 

Si Venus Toge aux Invalides , 
Chacun fait bien qu'il ne VcCi pas. 

♦ » 

L Par feu M. le Meucijer. 




■ > 
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- 

V<S1L PERDU ET RETROUVÉ, 

Conte mis en Chanfoa. 
A I R : Malbroûgh s'en va t'en guerre 9 

Eh ~ . • 
J un Chevalier aimable , , 

Ecoutez l'aventure incroyable: 

Elle eft très-véritable^ . 

Je la tiens d'un Normand 

■ 

Le jeune & bel Argan, 
Dans un combat galant 9 
Perdit, Dieux quel dommage! 
€e qui plaît, ce qui plaît davantage; 
A la fleur de fon âge f 
Argan perdit un oeiU 

Argan perdit on œil, > 
L'Amour eq fut en deuil: 
J3ans cette conjoncture 
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L'art voulut imiter la nature , 
Par une mignature 
D'un émail bien uni. 

Un criftal fort poli , 

En ovale arrondi , 
. Vint occuper la place, 
Qui montrait , qui montrait trop la trace; 

De Faffreufe difgrace 

Du Chevalier galant. 

Le Chevalier galant, 
Le foir en fe couchant , 
Quittait fon luminaire , 
Qu'il plaçait, qu'il plaçait dans un verre J 
Luftrant avec l'eau claire 
Ses poftiches appas. 

Or , il advint hélas ! 
Un étrange embarras, 
Par une nuit brûlante t 

* 

Oh ! que cette avanture eft plaifante » 
Dans fa foif imprudente 
Son œil il avala. 
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Son œil il avala , 
L'autre feul en pleura ; 
Nous touchions au folftice , 
Règne affreux ck l'ardente Ecrévifle 
Où les jours ( quel fupplice 1 ) 
Sont trop longs de moitié, 

S'il fut pétrifié, 
Autant que mortifié, 
On eut dit que Mcclufe. . . . 
Mais allons , allons au fait ma Mufe 
Comparaifon arnufe, 
Courons au dénouement. ' 

De calmer fon tourment f 
Il tente vainement : 
Pour que fon œil s'échappe. 
Du goficr fe preffant la foupape,' 
Il fait de trape en trape f 
GliiTer 1 émail au fond. 

Que réfoudra-t-il donc 9 
Faut* l mourir? Oh! non. 
Il mande Mortifère, 
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Prend la plume , écrit à fon Notaire* 
Mais le plus néceffaire 
Arriva le dernier. 

Notre preux Chevalier , 
Jurait comme un forcier, 
L*cfculspe enfin fonne , 
Prend le poulx, voit la langue & raifonnc^ 
Puis à grands mots, ordonne 

Un petit lavement, 

» * 

Un frater à Tinftant 
Se préfente humblement i 
Puis un genouil en terre f 
Avec art dirigeant fon cliitère ; 
11 fe jette en arrière, 
Le cœur glacé d'effroi. 

Le cœur glacé d'effroi f 
11 dit : c'eft fait de moi , 
Et crie à fa voifine: 

r 

Je vois quelqu'un qui m'examine. 
Jamais,. flic la voifine t 
Je ne vis des yeux-là* 

« Qui 
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■ 

« Qui vous lit des y cux-là h 
» Expliquez-moi cela? >♦ 
— Hélas ! mon œil de verre 
Se trouve fans doute à la portière, 
* Monfieur l'Apoticaire , 
» Votre clef l'ouvrira. » 

Par M. C, de Lyon, 




Digitized by Google 



538 Étrennes 




A MADEMOISELLE BAT.... 



S 



AIR: Daigne écouter » &c< 



i quelque îour je fais choix d'une Amie 9 
le yeux quelle ait ton fourire ôc tes yeux : 
Que par efprit fa figure embellie 
Plaife aujourd'hui , demain plaife encor mieux. 

Je veux qu'elle ait ton heureux cara&ere t 
Et ta belle âme & tes jolis propos -, 
Je la voudrais feulement moins févere ; 
Mais il faut bien qu'elle ait de tes défauts. 

Je veux qu'elle ait ces grâces f cet enfemble • 
Tous ces talens dont je fuis enchanté ; 
Et pour qu'en tout le Portrait te reffemble, 
Qu'il foit charmant 8c ne foit point flatté. 

Par M, Marsollier des Vitetie&cs, 
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A M. DE S. ANGE, 

- 

Tradufttur des Mzumorphofes d'Ovidei 

A îll : Daigne écouter. 

x 

jLiES heureux vers quêta Mufc publie; 
Auront toujours mille beautés pour moi : 
Charmant Auteur r laiffe criier l'envie: 
Va , pour t'attcindre r elle e& trop loin de toi^ 

A toa travail , le Dieu du goût prefide; 
Et tes efforts font autant de fucces» 
Ceft pofféder deux fois l'aimable Ovide } 
Que de l'avoir avec tes vers français. 

Le doux printems volt moins de fleurs éclofeS| 
Que tu n'en fais épanouir chez lui. 
11 célébra mille métamorphofts ; 

Mais la plus belle il réprouve aujourd'hui; 

-« 

Par Mlle de Màlecostj^ 

P ij 
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ÉLOGE DE LA PLUIE, 

AIR: On compterait Us dl amans. 

o N célèbre affez les beaux jours.; 
Moi , je veux célébrer la pluie : 
Qu'elle eft favorable aux amours t 
11 m'en fouvient , ô ma Silvie î 
On ne voyait pas le foleil 
Dorer les coteaux , la prairie; 
Quand j'obtins ce baifer vermeil; 
Qui fit le charme de ma vie* 

Le Ciel noirciffait fon azur 

D'une vapeur univerfelle; 

Mais , las ! que fous ce voile obfcur ; 

La nature me parut belle ! 

Ta mere eut dit une autre fois : 

u Colin , va-t'en , peut-être on gronde : * 

Je crois entendre encor fa voix, 

ii Refte Colin , l'eau nous inonde, » 
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Je reftai, Dieu ! quel beau féjour 
Que le féjour de la chaumière 
Où SyWie a, du Dieu d'Amour f 
Reçu y donné leçon première ! 
Le Soleil vaudrait-il les yeux 
De cette belle que j'adore ? 
Son regard embellit ces lieux % 
Plus que Pbocbus ne les colore. 

Et qui ne connaît le bonheur 
Qui fur nous tombe avec la pluie? 
Elle donne aux fruits la couleur : 
Aux près elle donne la vie : 
Elle fait mûrir nos raifîns : 
Ceft la m ère de la verdure: 
Elle fournit les eaux des bains, 
Qui rajeuniffent la nature. 

Si nous croyons > de tous nos Dieux; 
Les faits mis dans la liturgie : 
Combien de fois vit-on, pour eux, 
Le Ciel , fi bon , fe fondre en pluie ? 
De Didon on connaît le fort. 
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Dans la grotte myft<rkufe: 
La pluye eKcitait le tranfport 
D'une ivccffe voluptueufe. 

Venez , venez moutons chéris , 
Près de moi , bondifiez enfembte J 
Comme , d'avance , 5e foutls 
A l'orage qui vous raflemble! (1) 
Fonds nuage, Se peins moi Tinftant, 
Où , grâce à l'Amour, à la pluie » 
Sous l'œil même de fa maman , 
J'obtins le coeur de ma SU vie. 

Anonimi; 

(i) A l'approche île l'orale 8c Je la pluie, on £*U 
que les mouton» fautent & fe rafîemblenr. 



Digitized by Google 



L ï R I Q V S ». 345 




LE VOYAGE EN L'AIR. 

AIR : Dt M. àtU Bretomitrc.{îioté à la.fin.N». 9) 

ji o u R voyager au Royaume d Eole > 
Sur aucun char je n'ofci me fiers 

Mais daas celui de Montgolfier , 
Enfin j'ai voltigé de l'un à l'autre pôle * 5 
O mes amis , 
Mes chers amis , 

r 

La belle chofe que l'audace f 
La grande chofe que Tefpace ; 
#lais que lès hommes font petits I 



En traverfant les plaines éth^rées * 
De farfadets mille gfoup p es nouveaux f 
Frais émanés de vos cerveaux , 
M'ont d'abord promené dans leurs vaftes contrées^ 
Chemin faifant * 
J'allais difant : 
Hclasi pauvres gens que nous fomrae# ? 

P iv 
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Le voilà donc l'efprit des hommes i 
Autant en emporte le vent. 

Mes chqrs ajnis > vous auriez peine à croire 
Tout ce que l'air ôtfre de merveilleux : 
Châteaux > projets > fortune , ayeux f 
Yolent par-ci , par-là » comme feuillets d'hiftoire* 
Et des Amans % 
Tant de fermens % 
Qui vont poùrfuivant la chimère 
Qtie chacun adopta poiir mère % 

Dieux ! que cette mère a d'enfans. 

> 

Du haut des airs > en obfervant la terre; 
Je vis vers moi ne fais quoi s'élever \ 
Et 1^-deffus , mol de rêver, 
Lorfqu'un fylphe favant m'expliqua le mylïèrej 
Ceft , me dit-il f 
L'efprit lubtil » 
Que Von appelle renommée. 
Ceft un cerf- volant de fumée , 

- 

Que Ton conduit avec un fil. 

Je vis de près ce lumineux phantôme > 
Mais fon éclat m'éblouit tellement 

T * - 
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Que , pour le fuir en ce moment f 
Je devins tout à coup plus léger qu'un atôme. 

Il voit mon char , . % 

% S'élance & part -, 
Mais dans ma courfe vagabonde f 

J'avais franchi le tour du monde ; 
Avant qu'il en eût fait le quart. 

Par M. DE LA BrETONNIERE* 



c 




>v<r 



4 



♦ ^ • 



« ■ 



Digitized by G 



54& 



ÉTREXVX» 






A MADEMOISELLE D»% 



le code de Cytherei 
Vous le lirez fou vent j'efpere* 

Ces doux fermons 
Ne prêchent qu'amoureux délire » 
De tous les autres Ton peut dire i 
Chanfons > chanfons. 

Chantez ce que je viens décrire f 
Et fouvenez-vous f ma Thémire,' 

De mes leçons ; 
Et fi quelqu'autre Amant vous preflej 
Ne dites point de ma tendrefle r 

Chanfons f chanfons. 




AIR: Chanfons t chanfons. 




Par H. Feavçoi* , Peintre^ 



L Y R I Q V B S . 

LA BERGERE INGÉNUE, 

♦ * 

R O M A N C E. 

AIR : Des fimples jeux de fon enfance. 

S) i je recherche la parure , 
Ce n'eft que pour charmer Colin; 
* - Si je me plais fur la verdure , 

Ceft quand j'y fuis près de Colin. 
$i mon cœur fe plaint 8c murmure, 
Ceft dans l'abfence de Colin -, 
Enfin , dans toute la nature, 
Lifette ne voit que Colin. 

Ce Colin chéri de Lifette, 
Pour elle feule a de l'amour , 
Trifte & chagrin fans fa Lifette* 
Il ne fourit qu'à fon retour : 
Ceft toujours poyr parer Lifette* 
Qu'il cueille la plus belle fleur; 
Enfin , fans moi , fans fa Lifette , 
Colin a'efpere aucun bonheur, 

pi 

- 

♦ 

i 
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Comment pourrai-je me défendre 
D aimer un Amant fi parfait ? 
Ses yeux furtout, d'un -air fi tendre; 
Me peignent l'amour trait pour trait* 

ui y j aime Colin qui m'adore , 
Je ne puis le difllmuler. • . . 
Jugez, au feu qui me colore f 
Du plaifir que j'ai d'en parler. 

Par M. T. Rousseau; 




- 

• » 
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Tranquile 

r 

Nourit mes douleurs ! 
De ce feuillage/ 

■ L'ombrage 

M'arrache des pleurs. 
Les près , les bois , la verdure » 

L'onde vive & pure , 
Tout en ces lieux me rappelle 

Mon Amant înfidelle ; 
' Oui , mais l'ingrat , hélas ! 

Je ne l'y vois pas. 

Larmes que tant d'ardeur 

N'a pu tarir encore. 

Eteignez donc en mon cœur 

La flamme qui me dévore. 

Et vous d'un fol amour f 



A I R : A faire. 




fc T R ï N H E i 

Témoins fccrcts t 
Cachez au jour 
Mon trouble & mes regrets. 

Dans cette plaine 

Philène 
S'offrit à mes yeux ; 
Ici tremblante , 

Mourante. 

Je reçus fes vœux. 

. 

De nos nœuds , je vois l'emblème 

> 

Qu'il grava lui-même ; 
€es gazons portent la trace > 
D'un inftant c[ue rien n'efface* 

Non v je n'en pub fortir f , : 

Je me fens mourir. 

! 

Par M. de Beaumarchais. 




l ' .... 
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. IMPROMPTU 

r A Mademoiselle d< Saint-Léger , Reine de U 

Feve. 

AIR: Philis demande fon Portrait. 

C^u'une Princeffe dans fa Couc 

Règne par l'étiquette * ' 
#ar les talens & par l'amour r 

Ici règne Minette. 
Phœbus du laurier des neuf foeurs j 

A couronné fa tête ; 
Et l'Amour lui foumet les cœurs 

Par le droit de conquête. 

< 

PkM.dk Saxxt-Avg^ 
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ES DEUX AMOURS. 



AIR: Ma Doris un jour s^cgara» 



%Jri j'en crois tous nos voyageurs , 
11 eft deux Amours à Cythère: 
Tçus deux ils régnent fur les cœurs f 
Mais d'une diverfe manière ; 
L'un eft fans art f plein de douceur t 
L'autre t eft bien le meilleur Apôtre t 
L'air de l'un promet le bonheur f 
Le plaifir eft l'appât de l'autre. 

On m'écrit de ce beau pays , 
Où j'ai quelques amis en place, 
Q\xc Tes deux frères font partis, 
Sans qu'on ait pu fuivre leur trace. 
On foupçonne un déguifement. 
Et Vénus promet récompenfe : 
Dénonçons un couple charmant * 
A raifon de la reffemblance. 
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11 n\>ffre ni flambeau t ni dards. 
Mais il a des armes plus fùres : 
Ciel ! que de feu dans fes regard* ! 
Pour tous nos cœurs que de blefïures! 
Les amours vont nudi au haraeau,«« 
Il n'a pas befoin de parure % 
Les amours portent un bandeau,,.. 
Il en a fait une ceinture* 

- 

D'un fouris, d'un de fes regards > 
Zilla plairait fans être belle. 
N'eft-ce pas l'ainé des fuyards? 
Amour n'eft-il pas fait comme elle ? 
Zilla rendrait les fages foux..,. 
t # A ce trait j'ai fu le connaître. 

Zilla baiffe deux yeux fi doux..,? ^ 

IUraittt d'ôtre connu îe traître I 

i 

r 

Du plus jeune des deux frippons; 
Cloé ferait mieux le modèle. 
Ceft le plus vif des papillons ; 
Le plaifir agite fon aile. . . 

Cloé hUffc en offrant des fleurs.^% 




Digitized by Google 



Êtrenkes 

On fait qu'Amour vit de malice» 
Elle a l'art d'engager les cœurs... • 
11 eft«nrôleur de milice. 

Si Vénus cédait l'un des deu x 
A celui qui trouverait l'autre j 
S'il vous fallait cholfir entre enx 9 
MefBeurs , quel choix ferait le vôtre? 
Moi »... mais faut-il en venir-îà? 
L f oeil doute , & le cœur fe partage î 
Eh! bien..,, j'aimerais mieux Zillaj 
»Cloé me plairait davantage. 



ENVOI. 

Vous f dont les payens dans leurs coeur*} 

Auraient confacre les images » 

Sous quels noms , féduiûntes focurs, r 

Taut-il vous rendre nos hommages? 

Deids efprits irréfolus , 

Fixez l'ignorance docile t 

Si vous étiez une de plus , 

Le nom ferait moins difficile. 

Par M. le Ch. de lXEvi* **% 
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ÉPI TH AL AM'E 

AIR: On compterait les dlamans» 

T 

JLje Dieu d'Amour , le Dieu d'Hymen £ 
Sont rarement unis enfemble 9 
Mais aujourd'hui votre lien 
Les réunit 8c les raffemble; 
Que toujours fixé parmi vous , 
L'Amour embcllifle vos chaînes; 
Le bon accord de deux époux 
Change en plaifir toutes les peines* 



Si l'Hymen eft bien exigeant, 
L'Amour eft rempli d'indulgence: 
Il obéit au fentiment y 
Plus qu'il ne cède à la puîflance. 
Ceft à l'Amour à prévenir 
D'Hymerç la volonté fuprôme, 
Rien n'eft devoir % tout eft plai/îr f 
Quand c'eft pour plaire à ce qu'on aime* 
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Jouiffcz longtems des douceurs . 



Que les plaifirs fement de fleurs 

Votre carrière fortunée \ 

Mais % de peur que dans ces douceurs , 

♦ 

Notre fouvenir ne s'efface % 

Pour vos amis , dans vos deux coeurs» 

Gardet toujours un peu de place* 



Que vous promet cet Hymenée % 



Par M. Làu emak. 
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PRIERE A L'AMOUR, 

AIR : Si vous ave\ aimé. 

S i Rofe moins amoureufc ; 
Plus légère que trompeufe f 
Pour un nouvel Amant 
Oubliait fon ferment , 
Amour venge moi d'elle : 
Que fon coeur qui m'ofa trahir; 
Loin du mien ne puiffe jouir; 
Mais fut-elle plus criminelle f 
Apprends-moi, Dieu du plaifir; 
A ramener Tinfidelle. 

Par M. de Beaumarchais^ 
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■J 

A MADAME F*% 

Qui avait fait une par.U Je Rcvcrjis fans \arler+ 
A ÏR 2 Lifittc eft faite pour Coln % 

JLiE Reverfis eft amufant r 
Et Gliçère m'enchante; 

■ 

Il n'eft pas de jeu plus piquant 9 

De belle plus piquante -, 
Mais gagnant même à chaque coup 

Et retirant la bête , 
On y perdra toujours beaucoup 

Si Glicère eft muette. 

♦ 

Glicère on va vous perfifler, 

Une femme fe taire ! 
Ceft ma foi le cas d'en parler , 

La règle eft trop auftère > 
De ce filence rigoureux, 

Le plaxfir eft frivole * 
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Il n'eft doiyc qu'à de certain içux 
. J>e pefdrs la parole. 

Votre bouche avait de i'efprit 9 

» ■ 

Et n'a plus que des grâces , 
Mais à ce jeu P Amour m'a dit 

Qu'il faut choifir fes places; 
L'heureux vis-à-vis dans ce cas 

A beaucoup d'avantage , 
Si fon oreille n'entend pas f 

Son <*il le dédommage. 

À ces propos que nous perdons , 

Prêtant toujours l'oreille , 
En attendant nous regardons 

Votre fcoiKhe vemeillç : 
Au premier coup ehacun croit bien f 

La voir s'ouvrir , fans doute y 
Même quand vous ne dites rien 

Glycère on vous écoute. 

Lorfque l'Amour , à vos genoux, 

Vous fait fa confidence , 
Vous favei dire : taifez-vous. 
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Vous impofez filence; 
Mais , pour moi , bien loin d'imiter 

Votre aimable myftère, 
Quand il s'agit de vous chanter » 

Je ne fais pas me taire. 

Par M. de Choisi. 

m 




LE 



Ltxiqves. 56» 

LE VRAI TRÉSOR* 

AIR: Z?</ Vauûévïllt it$ ièux Jumeaux. 

HP 

JL à n t que brille notre jèunefle % 
Les ris folâtrent fur nos pas : 
Les jeux, la naïve allégreffe f 
Parent nos fronts de leurs appas: 
Ceft à feize ans que la Bergère f 
Doit tout fon fard à la gaité : 
Ceft à feize ans que l'art de plaire 
Donne le feeptre à la beauté* 

Aux approches de la vieilleiTé; 
On voit s'envoler les amours : 
L'aftre brûlant de la tendreffe; 
Ceffe d'éclairer nos beaux jours: 
Mais qui coniacre au badinage, 
L'heur eufe faifon des delirs 9 
Jouit encore au dernier âgef 
Du fouvenjr de fes plaifirs. 
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- 

Ami , le tcms eft trop rapide , 

Pour le perdre en foins fuperflus: 

Sois heureux, prends l'Amour pour guide % 

Offre-lui tes plus doux tributs. 

A (on deftin quand il fuccombe , 

Un fiche emporte-t-il fon or? 

Mais l'Amour fous une humble tombe f 

Revit , s'enflamme & brûle encor ! 

Par M. T. Rousseau. 




* - 
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LES QUATORZE ANS. 

♦ * 

A Mademoifellc D. L. P. , alors âgée de 

quatorze ans. 

Air: M* en revenant au Village* 

? e l'innocence heureux âge l 
Age des tendres penchaas ! 
Reçois mon naif hommage, 
Bel âge de quatorze ans ! 
De ma Mufe, il eft l'image! 
Et ma Mufe a quatorze ans. 

t C'eft le printems de notre âge t 
C'eft la fleur de nos beaux ans : 
La faifon du badinage , 
Des ris, des jeux innocens: 
De T Amour , c'eft l'heureux âge f 
L'Amour même a quatorze ans. 

- 

Un nouvçau charme f à cet âge f ' 
Se gliffe dans tous les fens. 
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À douze ans Ton cft fauvage f 
L'on repouffe les amans -, 
Mais le cœur change avec l'âge: 
Il en faut a quatorze ans. 

A l'automne de fon âge 
Daphné pleure fon printems: 
Ses yeux f couverts d'un nuage f 
Semblent dire à tous momens : 
Quatorze ans! Dieu! lebd âge! 
Revenez mes quatorze ans I 

Life attend cet heureux âge t 
Life à peine a fes treize ans: 
Ceft un oiftau dans la cage t 
Elle compte les inftans : 
Ah! dit-elle, l'heureux âge! 
Hâtez-vous; Aès quatorze ans l 

Rofe touche i ce bel âge f 
Demain Rofe a quatorze ans: 
Le plaifir , fur fon vifage , 
Trahit fes defirs naiflans. 
Ah ! dit-eflè t heureux âge! 
Enfin ) j'ai mes quatorze ans. 
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Toi qui pares ce bel âge , 
Toi qui comptes quatorze ans 9 
Toi doçt la voix m T encouraçe 9 
Et daigne infpirer mes chants f 
Àb t crois-moi , fais bon ufage ; 
Eglé 1 de tes quatorze ans. 

Par M. la Ch. 91 t'Œunj 
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A UNE BELLE AUX YEUX NOIRS , 

Qui chaqtait une Chànfon en Chonneur des 

yeux bleus. 

v ; , AIR: Tju'VeuUvUU A* la Rofurc* 

JLjes yeùx bleus toujours délicats, 
Ne lancent qu'une douce flâme*, 
Leurs rayons ne vont qu'à deux pas , 
Et les noirs vont au fond de l'âme f 
Pour bien aimer , pour bien y voir » 

Le bleu doit le céder au rioir. 

« 

Malgré qu'Amour porte un flambeau f * 

Nous croyons tous qu'il n'y voit goutte ; 

S'il voit à travers fon bandeau, 

Ceft que fes yeux font noirs fans doute; 

Prenez Eglé votre miroir. 

Vous verrez que fou œil eft noir. 

Plus fereins & plus radieux, 

Les jreijx noirs brillent davantage j 
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Les bleus ont la couleur des Cieux , 
Mais ils ont aufïï leur nuage \ 
L'oeil noir , d'accord avec le cœur , . 
Promet & peint mieux le bonheur. 

L'œil bleu moins beau dans les douleurs 
Se laiffe obfcurcir par les larmes -, 
Mais un œil noir mouillé de pleurs, 
A plus de feux , a plus de charmes ; 
11 a le don de s'embellir 
Par la trifteffe ou le plaiûr. 

- 

Vous qui chantez pour les yeux bleus, 
Nymphe modefte autant que belle, 
Votre voix plaide bien pour eux , 
Mais votre œil noir parle contre elle ; 
Il faut pour oublier l'œil noir, 

T 

Vous entendre & ne pas vous voir. 



Par M 



s Choisi. 




1 
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V LA BONNE MERE. 

AIR: Ce fut par la faute du fort* 

ens repofer contre mon cœur; 
O mon aimable Céfarine; 

A faire longtems mon bonheur » 

- 

Sans doute le Ciel te deftine. 
M'arrivent-t'ils quelques chagrins? 
En t'embraffanc je les oublie \ j 
Je Saurai que des jours ferains, 
Si j'ai ma fille pour amie^ 

Déjà docile à la leçon f 
Que je règle fur ta faibleffe i 
Si tu méconnais la raifon , 
Tu connais au moins la tendrefle. 
Un baifcr , un air férieux 
Te punit ou te récompenfe; 
Mais tu dois lire dans mes yeux 
(Combien je crains la pénitence» 
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Que toustfes Dieux jonchent de fleurs 
Ta longue & pénible carrière; 
Mais là tu verfajs quclque^pkurs , 
Ne les cache pas à, ta ijvère : 
Garde-toi de diflytiutet:! 

Du t p>if.r dç te ^nfoler ... 
C'eft un vol fait à \* nature. 

Si d'avoir quelques légers torts , 
Tu te-fentais jamais capable , 
Pourquoi me taire tes remords? 
Qui fe repent eft moins coupable; 
Songe que mon unique bien , 
C'eft ton çntUre confiance , 
Que chez, une mère il n'eft rien 
Qui ne fpit pardonné d'avance* 

, t 4 r - 

Peut-être PAmoyr une fois 

« 

Soumetttaton Ime.novicei 
C'eft jûirjojjtlîiûllant.où je doi* 
Te préfcrvçr d^ui lcmgTfup^Ucew 
Â ton cœur plutôt qu'à (es traits , 
Çhoifis celai qui te mérite > 
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Les vertus ne paffent jamais, 
Et la beauté paffe fi vite ! 

Si par raifon ou par devoir , 
Il fallait étouffer ta flâme ; 
S'il fallait céder au pouvoir , 

r * 

D'un Public , Tyran qui nous blâmé,' 
Qui mieux que moi peut t'écouter ? 
U11 cœur tendre fent par lui-même f 
Combien il doit nous en' coûter , 
P®ur ne pas aimer qui nous aime. 

Des chagrins qu'offre l'avenir. 

Eloignons lé trifte préfage^ 

■ 

Hâte -toi plutôt de jouir 

Des plaifirs quç promet ton âge ; 

Mais pour prix des foins que je prends,' 

Mère à ton tour, qu'il te fôuvienne 

De répéter à tes enfâns 

Combien tu chériffais la tienne ! 

: • • ■ , 

1 i n ^' t m ' 

E N F O I. 

» ' -. * . - - t . . 

Exprimer ce qu'un autre fent, 
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Ce que furtout fent une mcre ! • • « . 
Mais Julie, en vous connoi fiant, 
Ce fujet feul pouvait vous plaire. 
Ah ! fi mon cœur, pour un moment, 
Eût parlé pour lui... je vous jure 

* 

Qu'il eût mieux peint le fentiment , 
Qu'il n'a fu peindre la nature. 

Par M. Marsollier des Vivetxeres, 
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LES AGES. 

AIR : Z)<?5 Trtmhleur*. 

E qui voudra l'enfance; 
Sa précieufe ignorance. 
Sa candeur, fan innocence* 
Et qu'on nous la peigne en beau y 
Moi , ce n'eft pas au bas âge* 
Qu'en ce jour je rends hommage* 
£t je donne l'avantage 
A la fuite du tableau* 

Mais parlez de la jeunefle, 
Cet âge de la tendreffe f 
Auquel le cœur s'intéreffe f 
De nos jours c'eft le printems^ 
L'Amour commence d'éclorej ' 

Au moment de fon aurore. 

✓ w 

De rouge un front fe colore > 
ïaifons-le durer longtems. 



I y r t ç p fi 9 ; 

L'âge de l'expérience y 
Du flambeau delà prudence,. 
S'ëclairant avec confiance , 
S'oppofe à tous nos defirs v 
Reprenez votre tendra ffe t 
Nous dit-îl avec rudeffe f 

■ 

Et triomphez d'une ivrefie 
Où nous plongent les plaifîrs* 

D'une robe do&orale , 
S'atttiftant avec fcandale r 
La v£eiileffe pourfwtale t 
Donne ^W»nuy«UK;pr9iK)S^ 
Et s'en ,va,fous une treille v 
Avec îaliquepr Y«rmfcill,ey 
Que renferme la bouteille-,. 
Boire l'oubli de fes maux* 

€'eft ainfî que de la vie* 
Homme , m£ philofophie* 
Efquiffa de fantaifie 

Le trop mobile tableau t 



L'eafance eft trop innocente y 
La virilité prudente, 
La vieillcffe chagrinante; 
Mais à quinze ans tout eft beau. 

Par M. Sànterre de Magnt» 
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LE MOYEN DE PARVENIR, 

V A V DE VILLE. 

A I R : £j y«i/ie Elvïrt à quatorze ans. 

o u s qui cherchez à réuffir , 
Apprenez l'art de parvenir: 
Soyez d'un fouple caraôère f 
Chez les Grands vous êtes admis : 
Tous les emplois vous font proniis* 
Obtenir f c'eft une autre affaire, 
* Conjurez, 

Suppliez 

Vingt Phrinés , 

Et tâchez 

De leur plaire, 
Enfin » vous ferez Secrétaire* 

■ 

Quand vous connaîtrez la maLfen ; 
régnez d'être un grand Harpagon : 
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Cette reffoitrce eft toujours fure> 





• 







On devient Monfîeur V Intendant* 
On pille , on pille fans mefuxe» 

L'Intendant . 

S'enrichit , 

Puis Argant 

S'appauvrit 

£t murmure ; 
fTimporte t Ton rouie voiture* 

Pour faire oublier votre rang , 
Àloçs ,devener infolent f 
On vousxroira de.haut parage, 
C'eft le ton chez tous, nos Seigneurs* 
Quand on affe&e des hauteurs v 
On vous refpe&e davantage 

Air poli, 

Tout uni t 

Prévenant t 

Cela fent 

♦ 

La-Province t 
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Quand on ea a tant impofé f 
On eft bien Monfeigneurifé - f 
On s'allie avec la Noblefle f 
On acheté des Marquifats: 
Clorinde apporte des ducats 
Que Ton prodigue à fa maltrefle} 

■ 

A Paris 
Les maris 
Ont toujours 
Des détours 
Fort peu fage$, 
Qui forment les mauvais ménages. 



Par M. DuCHOSAî^ 
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Étrennes 




LES PYTHAGORICIENS DU CAFÉ 



» Tandis qu'il pleut encore ! 

» Non , s'il vous plaît -, • 
» Parlons de Pythagore. . . . 
» Eh quoi ! chacun fe tait? 

* C'était , c'était f 
» Ah ! quel Philofophe c'était, 

w II raifonnait , 
h Et fa métempfycofe 

w Nous prouve net 
h Qu'on était autre chofe 
n Avant ce que Ton eft : 

.« C'était, c'était, 

• Ah ! quel Philofophe c'était ! 

w Moi f dans le fait , 

* Je fus, lorfque j'y penfc, 



AlKz Nanon c.o malt* 



■ ■ 




Lyriques. 

» Moineau coquet, 
w Puis changeant d'exiftence, 
» Tourtereau bien diferet j 

♦ 

» Cétait, c'était, 
w C'était autrefois que c'était» 

m Par ce feul trait , 
» Je remplis l'auditoire 

>t De mon fu jet, 
w Je vis qu'à fa mémoire y 
» Déjà chacun fouillait: 

>* Cétait, c'était, 
» Cétait à qui fe fou viendrait. 

Moi , dans le fait , 
Et j'ai troqué ma huppe 

Contre un pldmet, 
Paon j j'admirais en dupe ; s 
Mes pieds & mon fauffet 

C'était, c'était, 
Cétait un Seigneur qui parlait. 

Moi , dans le fait, 
J'ai toujours eu des aikf } 



Ê T R E N K 2 S 

On me voyait 
Rafer le* fleurs nouvelle? f 
Papillon damer eu « 

Ç'était f c'était , 
Cgfit un Abbé gui pariait 



Moi | dans le fait , 
Toujours srmé de ferres 

A long crochet, 
Je fus chtz vos grands'pertSj 
Milan 8c Tiercelet...» 

C'était , c'était , 
Citait un Greffier qui pagaie; 

Moi f dans le fait t 
Et, fi je le confeffe, 

Ceft à regret , 
Je fus y pour mon efpèce 9 
Un fort joli baudet 

C'était, c'était f 
Çétait un Traitant gui parlai^ 



Moi, dan? le fait, 
Et je n'^^du^re* 



■ 



tîRIQUE t 3§l( 

De mon caquet f 
Je fus , foyons finccres, 
Geai f merle & perroquet.-; 

C'était, c'était, 
C'était un Afteur qui parlait* 

Moi , dans le fait t 
,Je fus , à la fourdine , 

Adroit furet , 
Puis renard f puis hermine; 
Puis bienheureux minet f 
C'était, c'était.... - 
C'était un Cagot qui parlait^ 

- 

Moi , dans le fait , 
Je fus jadis vipère 

Et fans déchet y 
Je rampe encor fur terre; 
Voilà mon dard tout prêt; 

C'était, c'était.... 
C'était Zoïle qui parlait. 

» Moi , dans le fait f 
v Meffieurs , ai-je été bête ^ 
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Dit Claudinet(i) 
En fe grattant la tçte. 
La pendule tonnait 

'était, c était t 
Cétait coucou qu'elle difaît. 

Par M; de Pus; 



(i) Malcre du Cafj. 



FIN. 
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N°. i. 



PROJET D'ATTAQUE. 

Paroles & Mufîque de M, de Pus. 



Na-îïon Dit non Sans cef-fe , Mais f entre- 




[T" 



rai, Bon gré.malgré, A- vec un peu d'a- 




drefle , En vainqueur, Dans fon cœur. Lun- 





ix , je la dif - po- fe , En lui fré-donnant 
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maint couplée. Où l'arc, â bonne eau fe , 
Enchaf & fon por trait. Nanon , &c. 





... *. 

COLINETTI^ 
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COL INET TE, 

Paroles & Mufïque de M. de la 



Bretonnihre. 

Mo-Je r nrn. 




Ah ! Ali! pauvre Co-li - nec-ce I pauvre 




Co li - nette ! loin de Tin - giat qui eau- 





fa tes malheurs,Laifle-en ça chet • te Cou* 





1er ces pleurs,cou-ler ces pleurs. Laif- 




fc en ca- chec-ce cou-ler ces pleurs,cou«- 

R 



3Sd 



ÉTAEVNKf 




1er tes pleurs. Sous un ber-ceau tran- 
£ »_3 — 



quille & fombre, un jour à l'abri du fo- * 





leil , Je m'a-bandonnais au fommeil, je 






m'abandonnais au fommeil, Colin fur- vint 



— — 



Co-lin fur vint, Etpro-fi - ta de 

3* — r 




Tom - bre. Ah ! Ah ! pauvre > &x. 



■ 
■ 



i 
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N°. 3. 

COUPLETS, 

Paroles de M. de la Chaïeatjssicte", 
Muftjue de M-. Baxayb:*c. 




Je n'ai point Ta-van-ta - gc De par- 











0 • ' 








7- 




1er é-loquerament , Je n'ai qu'un fçul , 



lan- ga - gc, Ce- lui du fen - ti - ment j 




Quand l'a- mi - tiém'in£-pi- re, Pourquoi 
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faut- il donc ri- mer > Qu'un au-trc fc- 





che di - rc : Moi , je ne fais qu'ai- 




mer , Moi je ne fais qu'ai-mer 





moi, je ne fais qu'ai- mer , je ne fais , 



je ne fais qu'ai-mer , je ne 



fais 




je ne fais qu'ai- mer. 
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N°. 4. 

LA NOUVELLE VÉNUS, 

■ 

' Paroles de M, Félix -Nogàret, 
Mufique de M. Mignaux. 



A niante. 




ZZt ZÊZ 



1 — 



^zw — mz^zMZ'ff. 



D e l'Amour gou ver- ne Pem pi - re , 



Ce Dieu t'a remis fon pou ~ voir j 





Pour char-mer tout ce qui ref - pi - re , 









Il tefuf-fit de le vou - loir, 

R uj 
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il te fuf - fît de le vou - loir , 




il te fuf - fît de le vou - loir. 



i 




— »_ 





TZS^G»-^ P- 



Hé . bé , de- vant toi perd Xes 




charmes > Les Sy-ienes n'ont plus de voix , 




n ont plus de voix, Venus e- prou- ve 




des al-lar - mes, Pâ- ris fe-rait un 




nouveau choix, Pâ- ris fe - xait un nou- 
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veau choix , Pà- ris fc- rait un » 




nouveau choix. 
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CHANSONNETTE PASTORALE , 

Paroles & Mufiquc de M. de P i i $• 




PiOourelîe. 

(SE 




U h beau jour que Lu - bin Fo-latrant 





fur rhcrbet- te, D'un fouri - re ma- 




lin A • ga- çait Co- li - net - te , L'A- 



juqux, en ta- pi - nois Ten- dit £oxx 



* \ 
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ar - ba- lct-te , Et dans plufieurs cn- 
>■ ■ i -i i 




- — 



droits Atteignit la fii -lct - - te, at- 




teignit la fil - let — - • te* 




jy Google 
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N°. 6. 

romance; 

- 

- 

k I 

Paroles de M. de Thilorier , Mufîque 

de M, Guichard. 



-fr *l*'*m —zg 1 — H " ■ fl .*. . ■» - 



Dans les val - Ions que la Du- ran- 



r 



ce ar - ro - <fe , D'Adéla - ïde atten- 




danc le re tour , Sur fcs pi- peaux , 

^H§lp51ÈllIll| 

k malheureux Fond-ro * fe chan tait 
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ain- fi fa pci- ne & fon a - mour , 



chantait ain - fi fapei ne & fon 



a- mour. 
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LE MAGASIN DU PLAISIR; 

- 

Paroles & Mufique de M. de la 
Bretonniere. 




Nou-vellement dé - barque de Cy- 




thè - re, Certain plàî - fir ri£ & 




ga- lanc , Chez le Frati-çais protec-teur 




des ta- lens,Chercfcaitun jour for - tn^ 
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ne à fai - rc , Il s'af-fo-ci- a 




le de-firj Et pour at - tirer lapra- 

3- 





ti-que , Il écri - vit fur fa bou - ti- " 



que Au ra fi- ne-ment du plai-fir , Au 



ra-fi - ne-ment du plai-fir* 
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LE DÉPART, 



Paroles & Mulique de M* DB lk 
Bretoknierb. - 




Affarucfo, 



Il faut quitter tout ce que } ai - m; ; 



Ii faut renou cer au bonheur. O toi ! T 



qui fis mon bien fu - preme , Viens me voir 





expi rer de ma foui bre douleur.Ro 



I r 1 ! Q V ! K 



5f* 





çois mon cœur, Reçois tua vi - e;Cc neft 



plu-; qu'un fard eau pour moi.Comnîen: ; pour- 



s rai s- je , ma Syl - vi-c, comment pour- 



§ 

rais-jc hé - las ! le por - ter loin 




de 



toi î 
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LE VOYAGE ÊN L'AIR, 

— 

Paroles & Mufique de M. de la 
Bretoî;niere. 



Allegro. 




in* 
4^1 



— <5— 1-+ 



23 -r I^Z^^^Zî - ~î 



Four voyager au royaume d'E - o- 




lc,Sur aucun char je n'ofaime fi- crj Mais 




dans celui deMontgol - fier, En-fin j'ai 




rolti- gé de L>n à l'autre pô - - le. O y 
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ci 



mes a- mis ! mes chers a-mis ! La belle 




chofe que Tau-dace ! La grande choie que 













.... .1 .. 







Tef-pace ! Mais que les hom mes font pe- 



tics ! mais que les hommes font pe - tits 1 



F I N. 
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